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1- Introduction 
 
Avant la survenue des crues de d®cembre 1982, avril et mai 1983, un statu quo et une certaine 
torpeur s'®taient install®s en mati¯re d'hydrologie et d'annonce des crues, notamment dans les 
bassins de la Moselle et de la Meuse. En particulier, le souvenir de la crue de d®cembre 1947 
s'estompait progressivement é ou faisait l'objet d'interpr®tations farfelues ... tandis que la m®moire 
des crues historiques plus anciennes avait presque int®gralement disparue é L'hydrologie, d'une 
part et l'annonce des crues, d'autre part, ®taient devenues totalement d®connect®es et dispers®es. 
Un tr¯s grand nombre de services ®taient ¨ l'îuvre, avec un immense d®vouement, certes, mais 
sans r®elle coordination et sans disposer, chacun, de moyens techniques et humains importants. 
 
Les crues de l'ann®e hydrologique 1982/1983 - venant notamment apr¯s celles de 1977 ou de 1981 
qui avaient particuli¯rement marqu® le sud-ouest de la France - d®clench¯rent une v®ritable prise 
de conscience au plan national - et, en particulier, ¨ l'®chelle des bassins de la Moselle et de la 
Meuse - de la n®cessit® de mieux organiser, coordonner et renforcer les services op®rationnels 
d'hydrologie et d'annonce des crues. 
 
Mais, ®galement, elles mirent en ®vidence le besoin de revitaliser les connaissances scientifiques, 
non seulement en mati¯re de crues mais, aussi, d'®tiages (en ayant celui tout r®cent de 1976 en 
r®f®rence). 
 
Impuls®es par le minist¯re de l'Environnement, au plan national, par Pierre-Alain Roche puis No±l 
Godard, tout un train d'®volutions structurelles et techniques seront d®ploy®es ¨ partir de 1984. 
 
A l'®chelle du bassin Rhin-Meuse, ces r®formes seront d'abord diligent®es par Dominique 
Bourquelot, chef du SRAE Lorraine et d®l®gu® de bassin et par S®bastien de Bouªrd, chef du 
service navigation de Nancy et du service hydrologique centralisateur. Leur action sera poursuivie 
par les chefs successifs du service navigation Emile Haro et Jean-Claude Chaussat, puis par les 
DIREN Lorraine Michel Delhommez et Claude Gaumand. 
 
L'ensemble de ces modifications tr¯s significatives ont pu se faire avec une certaine rapidit®, gr©ce 
¨ un remarquable esprit de compr®hension et de coop®ration au sein de l'ensemble des services 
concern®s, qui ont tous accept®, pour le bien collectif, de voir leurs missions red®finies. 
 
Quant au plan m®thodologique - sur la connaissance des crues mais ®galement des ®tiages - c'est 
sous l'impulsion quasi personnelle de Jean-Fran­ois Zumstein de l'agence de l'eau Rhin-Meuse 
et avec l'appui significatif du CEGUM (centre d'®tudes g®ographiques de l'universit® de Metz) ï et, 
notamment, d'Emmanuel Gille - que des avanc®es majeures en termes factuels et statistiques ont 
®galement pu °tre mises en îuvre dans le bassin. 
 
Les lignes qui suivent, apr¯s avoir retrac® la gen¯se des ®volutions ayant conduit ¨ la situation qui 
pr®valait avant les crues de d®cembre 1982 ¨ mai 1983 et pr®sent® rapidement l'ampleur et le v®cu 
de ces ®v®nements, d®taille les importantes ®volutions en mati¯re d'hydrologie et de pr®vention des 
inondations qui en ont r®sult®, jusqu'¨ ®voquer rapidement, en finale, la derni¯re r®forme initi®e en 
2003 (faisant notamment suite ¨ la trilogie de crues s®v¯res de 1991, 1993 et 1995 dans les 
Ardennes) et dont la relation d®taill®e des cons®quences n®cessitera une autre plume que la mienne. 
Ce r®cit est en effet focalis® sur les ®volutions entre 1983 et 1997, qui furent mes ann®es d'exercice 
en termes d'hydrologie et d'annonce des crues ¨ Nancy. Puis Fr®d®ric Arnold a pris ma suite. 
 
Je remercie enfin, pour leurs contributions et leur relecture, Pierre-Alain Roche, Geoffroy Caude, 
Jean-Jacques Vidal, Francis D®gardin, Christine Gigon et Samuel Grandclaude. 
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2- L'hydrologie et l'annonce des crues en France des origines ¨ 
1982 
 

2-1. Le r¹le historique des services des Ponts & Chauss®es 
 

2-1-1. La r®ponse aux besoins de la canalisation des cours d'eau ¨ l'origine 
 
La canalisation des rivi¯res pour la navigation fluviale, ̈  partir du d®but du XIX¯me si¯cle, a conduit 
les ing®nieurs des Ponts & Chauss®es ¨ s'int®resser ¨ l'hydrologie des cours d'eau concern®s, en 
installant des r®seaux de mesure hydrom®triques et pluviom®triques et en d®veloppant les 
m®thodes (jaugeages au flotteur, hydrogrammes, isohy¯tes é). Ces informations furent d'abord 
transmises en temps r®el pour la gestion des barrages. Ce n'est qu'ensuite qu'une v®ritable annonce 
des crues au profit des populations se mettra en place. 
 
Des monographies des crues furent alors r®alis®es, comme pour celle du 14 f®vrier au 20 mars 1876, 
sur le haut du bassin de la Meuse jusqu'¨ Stenay. [1] 
 
Des annuaires hydrologiques furent aussi ®dit®s, semble-t-il jusqu'¨ la fin du XIX¯me si¯cle, comme 
certains sont conserv®s notamment aux Archives d®partementales des Ardennes. [2] 

 
2-1-2. La mise en place du service pour le bassin de la Meuse 
 
On trouve, dans le m®moire de Fanny Houdr® [3], un tr¯s int®ressant historique des principales 
®volutions en mati¯re de structuration de l'annonce des crues en France. 
 
On y voit en particulier que, si la mise en place de services d®bute en 1847 pour la Loire, puis en 
1854 pour la Seine et en 1856 pour le Rh¹ne et la Garonne, ce fut d¯s le 17 juin 1858 qu'est organis® 
un service de correspondance pour l'annonce de crue pour la Meuse dans le d®partement de la 
Meuse, op®rationnel en 1861. 
 
Un rapport de l'ing®nieur ordinaire du d®partement de la Meuse, dat® du 28/10/1876, indique le 
fonctionnement de l'annonce : les observations amont sont communiqu®es au conducteur des ponts 
et chauss®es de Neufch©teau, qui ®tablit ses pr®visions. Les informations sont ensuite transmises 
¨ Commercy, qui les compl¯te et les transmet ¨ Saint-Mihiel, qui en fait de m°me pour l'ing®nieur 
de Verdun, qui informe ¨ son tour Sedan et Charleville [4]. Cette organisation op®rationnelle sera 
notamment encore en place lors de la crue de 1910 [4]. 
 
On peut noter que si l'organisation du suivi et de l'annonce est bien structur®e pour la Meuse en 
amont des Ardennes et pour les ®chelles situ®es sur son cours ardennais, rien d'analogue n'est en 
place pour les importants affluents de l'aval (Chiers, Semoy, Viroin é). 
 
Ainsi, si les ç crues d'amont è peuvent °tre bien ç annonc®es è, l'alerte pour les ç crues d'aval è 
dues aux affluents ardennais (ou ç crues locales è), ou bien pour les ç crues combin®es è (crue 
locale se superposant ¨ une crue d'amont), est beaucoup moins efficace (voir notamment [5] ou [31] 
pour une description du comportement en crue du bassin fran­ais de la Meuse). 
 
Par ailleurs, il convient de noter que le canal de l'Est branche Nord (CEBN), soit la Meuse canalis®e, 
ne va relever du service navigation de Nancy (SNN) que pour sa construction. Ensuite, ce sont les 
services ordinaires des P&C de la Meuse (55) et des Ardennes (08) - puis les DDE ¨ partir de 1967 
- qui prendront en charge la navigation. Il faudra attendre 1974 pour que le SNN la r®cup¯re en 55, 
puis 1978 en 08 (avec la partie ardennaise du canal des Ardennes). A noter aussi que, durant les 
ann®es 70, toutes les voies d'eau du d®partement des Ardennes (Meuse et canal des Ardennes) 
rel¯veront du service sp®cial de navigation Belgique Paris-Est, bas® ¨ Compi¯gne. 

 
 



10 

Illustration 1 : Identifier les types de crues de la Meuse fran­aise par EPAMA [31] 
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Illustration 2 : Extrait de la monographie de la crue de f®vrier-mars 1876 

dans le bassin amont de la Meuse [1] 
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Illustration 3 : Echelonnement du transfert des voies navigables 
du bassin de la Meuse au service navigation de Nancy (SNN) 

 

Canal des Ardennes Au SNN dans les Ardennes ¨ partir de 1978 
(le reste au SNBS) 

Canal de l'Est (CEBN et CEBS) Au SNN de 1878 ¨ 1882 (construction) 

CEBS en exploitation Au SNN uniquement de Flavigny ¨ Toul 
Int®gralement qu'¨ partir de 1963 

CEBN en exploitation Au SNN en Meuse ¨ partir de 1974 
Au SNN dans les Ardennes ¨ partir de 1978 

 
De ce fait, l'hydrom®trie et l'annonce des crues reposeront longtemps sur les services 
d®partementaux des Ponts et Chauss®es (services ordinaires).  L'ing®nieur en chef des Ardennes 
®tait le chef du service hydrom®trique et d'annonce des crues du bassin de la Meuse, comp®tent 
pour les Vosges, la Meuse et les Ardennes. Les centres d'annonce furent au d®but Verdun (55) et 
Charleville (08), compl®t®s ensuite par Neufch©teau (88). 
 
Il convient enfin de noter que des limniphones seront mis en place, dans les ann®es 1970, sur la 
Chiers ¨ Carignan et sur la Semoy ¨ Haulm®, afin d'am®liorer la prise d'information pour l'annonce 
sur le cours ardennais de la Meuse. 
 
Il faudra donc attendre la r®forme de 1977 pour que le SNN devienne SHC et SAC pour la Meuse 
dans les Vosges et la Meuse, la DDE 08 gardant ces missions pour les Ardennes. 
 
Illustration 4 : Exemple de l'organisation des services de la navigation de l'Est en 1900 

 

IC Bourgoin ¨ Reims Aisne canalis®e et canal lat®ral ¨ l'Aisne 
Canal des Ardennes 
Canal de l'Oise ¨ l'Aisne 
Marne de Vitry ¨ Saint-Dizier et canal lat®ral ¨ la Marne 

IC Rigaux ¨ Charleville Canal de l'Est Branche Nord (88, 55 et 08) 

IC Thoux ¨ Nancy Canal de la Marne au Rhin et voies annexes (51, 55 et 54) 

IC Barbet ¨ Epinal Canal de l'Est Branche Sud (70, 88 et 54) 

IC Cadart ¨ Chaumont Marne de Saint-Dizier ¨ Vitry 
Canal de la Haute-Marne de Rouvroy ¨ Vitry 
Canal de la Marne ¨ la Sa¹ne 
Contr¹le du canal de Saint-Dizier ¨ Vassy 
(70, 21, 55, 52 et 51) 

 
Illustration 5 : Exemple de l'organisation des SAC des bassins Meuse et Moselle en 1971 

 

Bassins de la Moselle et de la 
Meurthe 

DDE 88 en 88 (Meurthe, Moselle et Madon) 
SNN en 54 et 57 (Meurthe, Vezouze, Mortagne, Moselle 
et Madon) 
DDE 54 (Orne) 
SNS (Sarre) 
NB : DDA 57 non cit®e pour Seille et Nieds en 57 

Bassin de la Meuse DDE 08 (Meuse avec CAC ¨ Neufch©teau, Verdun et 
Charleville) 
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Illustration 6 : Exemple de l'organisation des services de la navigation BPE et SNN en 1976 
 

Service sp®cial de navigation 
Belgique-Paris Est (SSNBPE) 

IC Benghouzi ¨ Compi¯gne 
Arrondissement de Saint-Quentin : Durozoi 
Arrondissement de Reims : Leblanc 
Arrondissement fonctionnel de Compi¯gne : Cocozza 
Arrondissement de Charleville : Tisserand 
       CEBN en 08 : Subdivision de Givet (Joris) 
                              Subdivision de Charleville (Martin) 
       Canal des Ardennes ; Subdivision de Rethel (Renaud) 

Service de la navigation de 
Nancy (SNN) 

IC Dambre ¨ Nancy 
Arrondissement Nancy-Nord : Bonvarlet-Bailliez (Moselle) 
Arrondissement Nancy-Sud : Houbiers (CMR en 54 et CEBS) 
Arrondissement Nancy-Fonctionnel : Bernard 
   ETN1 : Magnin 
   ETN2 : Mesmer 
   BE : Vaugier et Carpentier 
   Service hydrologique : Jezequel 
Arrondissement de Bar-le-Duc : Viard (CMR en 51 et 55) 
Arrondissement de Verdun : Rouzeau (CEBN en 55) 
(CEBN en 55 pas encore rattach® en 1971) 

 
NB : le SSNPBE a peut-°tre ®t® mis en place en 1957, quand les travaux de construction 
du canal du Nord ont ®t® relanc®s, qui s'ach¯veront en 1965 ç un aboutissement pour la 
division fonctionnelle du SNBPE qui a travaill® sur le projet è [37]. Le SSNPBE sera dissout 
en 1978. 
 
2-1-3. La mise en place du service pour le bassin de la Moselle 
 
En ce qui concerne le bassin de la Meurthe, un r®seau de mesure se met en place au moins ¨ partir 
de 1868 et un service d'annonce ¨ partir de 1875, comme le relatent Claire Delus et al. [6] : 
 
ç En 1868 on compte au moins neuf ®chelles dôobservation des hauteurs dôeau dans le bassin 
versant de la Meurthe. La principale pr®occupation ¨ cette ®poque concerne la navigation et le 
flottage du bois, mais la n®cessit® dôune organisation de lôannonce des crues appara´t 
progressivement. 
 
Dans une lettre adress®e le 20 juillet 1872 au ministre fran­ais des Travaux Publics, on peut ainsi 
lire quôç afin dô®viter autant que possible les pertes quôoccasionnent les grandes crues telles que 
celles qui ont eu lieu les 26 mai et 7 juin 1872, jôai cru devoir prescrire ¨ Messieurs les ing®nieurs 
en chef de bien vouloir se concerter pour ®tudier lôapplication dôun service de correspondance pour 
lôannonce des crues, analogue ¨ celui qui fonctionne avec succ¯s dans le d®partement de la 
Meuse è. 
 
Dans une circulaire du 29 juillet 1875, M. lôinspecteur g®n®ral, pr®sident de la Commission des 
inondations, demande ¨ M. lôing®nieur en chef, de quelle mani¯re les annonces de crue sôeffectuent 
et quel serait le syst¯me dôannonce de crue qui permettrait de pr®venir les populations des localit®s 
les plus expos®es. 
 
Un rapport de lôing®nieur ordinaire est rendu le 30 ao¾t 1875 en r®ponse ¨ cette circulaire. 
Lôing®nieur ordinaire souligne dôabord lôutilit® des pr®visions de crue, pour les prairies naturelles tr¯s 
d®velopp®es dans les parties basses des vall®es de la Meurthe et dont les fourrages pourraient 
souvent °tre mis ¨ lôabri des crues dô®t®, pour les habitations qui, surtout dans le voisinage de Nancy, 
sô®tablissent de plus en plus dans le champ dôinondation, mais aussi pour les int®r°ts de la navigation. 
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Sur le syst¯me dôannonce en place, il pr®cise que : ç M. lôing®nieur Derome (¨ Nancy) re­oit, en 
temps de crue [é] lôannonce des hauteurs dôeau observ®es ¨ Saint-Di®-des-Vosges. Il en d®duit 
des indications quôil transmet ¨ chacun des postes t®l®graphiques adjoints aux barrages mobiles de 
la Moselle canalis®e (de l'aval de la confluence de la Meurthe ¨ la fronti¯re franco-germanique en 
amont de Metz). 
  
Ce syst¯me suffit pour mettre les conducteurs et barragistes sur leurs gardes [é], mais il ne donne 
pas jusquô¨ pr®sent dôindication pr®cise sur le moment et lôimportance des maxima. Les 
renseignements que lôon pourrait sans difficult® porter ¨ la connaissance des populations 
int®ress®es manqueraient donc de la pr®cision n®cessaire pour en assurer lôutilit® è. 
 
Sur les mesures ¨ prendre pour compl®ter le syst¯me actuel, il recommande la cr®ation de 
deux postes de pr®vision de crue ¨ Saint-Di®-des-Vosges et Lun®ville et un poste central ¨ Nancy. è 
(Rapport de lôing®nieur ordinaire du 30 ao¾t 1875, Archives d®partementales des Vosges) 
 
Il convient de noter que la mise ¨ disposition, pour les barrages de l'aval, des informations tout aussi 
utiles et relatives ¨ la Moselle en amont de la confluence avec la Meurthe n'est pas explicitement 
mentionn®e. 
 
Il est en revanche attest® de la mise en place d'un service hydrom®trique et d'annonce des crues 
couvrant aussi bien la Meurthe que la Moselle amont au 7 d®cembre 1882 (dont la comp®tence 
s'®tendra, ¨ partir du retour dans le giron national en 1919, sur tout le cours aval fran­ais de la 
rivi¯re). Ce service rel¯ve du service du canal de la Marne au Rhin et voies annexes, comme en 
t®moigne un document du 8 janvier 1906. [7] 

 
Dans ce document, on peut en particulier noter une int®ressante description de la mani¯re dont est 
organis®e le syst¯me d'annonce, en relevant que ï malgr® l'annexion de l'Alsace-Moselle - 
l'information des autorit®s allemandes ¨ Metz est pr®vue. On peut enfin relever que la m®moire des 
crues de 1778, 1844 et 1895 sur la Moselle est encore vivace. 
 
On peut ®galement noter la distinction faite entre simple station d'observation (comme Pont-de-
Frapelle sur la Fave sur la carte ci-dessous) et station d'annonce (comme Saint-Di® sur la Meurthe 
sur la carte ci-dessous), les informations des stations d'observation servant ¨ anticiper et bonifier 
les messages relatifs aux stations d'annonce. 

 
Pour rester dans le ç Grand-Est è, c'est ensuite le 9 mai 1883 que le Reichstag votera l'installation 
d'un service hydrom®trique pour le Rhin (op®rationnel ¨ partir de 1886). 
 
Enfin, au plan national, un service central hydrom®trique et d'annonce des crues voit d'abord le jour, 
puis un service national de jaugeage en 1897, qui sera int®gr® dans le service central en 1910. [3] 
 
Avant la Grande Guerre, on dispose donc d'une organisation nationale, avec un service 
central de pilotage, des services centraux pour quatre grandes r®gions et des services 
territoriaux op®rationnels pour de nombreux bassins. 
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Illustration 7 : R®seau des stations d'observation de hauteurs d'eau 
du bassin de la Meurthe en 1868 [6] 

 

 
 
 

Illustration 8 : R®capitulatif de la mise en place des premiers SHAC 
 

Ann®e Bassin 

1847 Loire 

1854 Seine 

1856 Rh¹ne 
Garonne 

1861 Meuse 

1875 Meurthe 

1882 Moselle (et Meurthe) 

1886 Rhin 
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Illustration 9 : Extrait du rapport du service hydrom®trique et d'annonce des crues des 
bassins de la Meurthe et de la Moselle du 8 janvier 1906 [7] 
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Illustration 10 : Organisation de l'hydrom®trie et l'annonce des crues en France en 1910 [3] 
 

 
Lors de la crue de d®cembre 1947, le SN Nancy est SAC pour la Moselle, la Meurthe et la Sarre en 
Meurthe-et-Moselle et en Moselle, avec des CAC ¨ Nancy, Metz et Sarreguemines (m°me si le canal 
des Houill¯res de la Sarre (CHS) semble °tre rest® apr¯s la Lib®ration sous la comp®tence du SN 
Strasbourg). Le service ordinaire des P&C des Vosges est SAC pour le bassin de la Moselle dans 
son d®partement, avec des CAC ¨ Saint-Di® (Meurthe), Epinal (Moselle) et Mirecourt (Madon). Le 
SAC du bassin de la Meuse est le service ordinaire des P&C des Ardennes, avec des CAC ¨ 
Neufch©teau, Verdun et Charleville. 
 
Enfin, ¨ partir de la r®forme de 1977, un regroupement s'effectue et le SNN est SHC et SAC pour 
l'int®gralit® du bassin fran­ais de la Moselle et pour le bassin de la Meuse en amont des Ardennes 
(la DDE 08 restant comp®tente dans les Ardennes). 
 
Illustration 11 : Organisation des SHC et des SAC pour la Moselle et la Meuse en 1977 

 

Bassin Sous-bassin SHC SAC 

Moselle 

Moselle et affluents SNN SNN 

Sarre SNN SNS 

Nieds et Seille SNN DDA 57 

 
Meuse 

Meuse en amont 
des Ardennes (08) 

SNN SNN 

Meuse en 08 DDE 08 DDE 08 

 
  

  

 

1 

2 

3 

NB : l'Alsace-Moselle allemande ¨ cette ®poque 
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En r®sum®, il est donc int®ressant de noter : 
1- qu'hydrom®trie et annonce des crues vont ¨ l'origine de pair ; les r®seaux mis en 
place servent ¨ suivre l'int®gralit® du r®gime des cours d'eau concern®s, en assurant 
sur l'ensemble de l'ann®e les suivis pluviom®trique et hydrom®trique, ainsi que 
l'®tablissement des d®bits. C'est donc une connaissance hydrologique compl¯te, 
continue et archiv®e qui se d®veloppe ; 
2- qu'une disjonction entre les deux fonctions commence d¯s la fin du XIX¯me si¯cle, 
o½ la p®nurie de moyens conduit ¨ ne plus assurer que des relev®s en hauteurs aux 
®chelles - et seulement durant les ®pisodes de crue - dans une logique de plus en plus 
de ç temps r®el è, et avec des donn®es dont l'archivage et l'exploitation ult®rieure 
seront de plus en plus lacunaires é (cf. les ®changes de courriers de la fin du XIX¯me 
si¯cle conserv®s aux  Archives d®partementales des Ardennes [2]), entre le directeur 
du service central hydrom®trique et d'annonce des crues et le directeur du service 
hydrom®trique et d'annonce des crues de la Meuse, sur l'arr°t de l'envoi de ses 
donn®es pour l'®tablissement des annuaires hydrologiques) ; 
3- que cette situation ne fera que s'aggraver par la suite : la connaissance des d®bits 
reli®s aux hauteurs aux ®chelles de crue disparaissant par exemple totalement durant 
les ç Trente glorieuses è pour le bassin de la Moselle, ou pour celui de la Meuse dans 
les Ardennes ; ce souvenir des correspondances entre hauteurs et d®bits ne sera 
conserv® que pour la Meuse dans le d®partement de la Meuse, mais sans que ces 
relations n'aient plus jamais ®t® contr¹l®es depuis leur ®laboration é 
4- que si, au fil du temps, la qualit® des donn®es des stations d'annonce des crues 
s'est d®grad®e (disparition des pluviom¯tres, relev®s de hauteurs aux ®chelles 
uniquement en p®riode de crue, plus de correspondances hauteurs-d®bits, plus que 
des archivages internes et souvent ignor®s é) et que la connaissance des grandes 
crues s'est ®tiol®e, le r®seau des stations purement hydrom®triques va ¨ nouveau se 
d®velopper mais ¨ d'autres fins (comme on va le voir plus loin) ; 
5- qu'un mouvement de reprise en main prend corps avec la cr®ation des services 
hydrologiques centralisateurs (SHC) ¨ partir de 1962, et le regroupement des SAC ¨ 
partir de 1977, mais que ses effets sont loin d'avoir port®s tous leurs fruits ¨ l'aube 
des crues de 1982/83. 

  
NB : pour illustrer ces propos sur la perte de la m®moire des crues, on peut citer l'oubli, cent ans 
apr¯s sa survenue, de la crue de 1880 sur la Meuse dans les Ardennes, ayant conduit les services 
¨ consid®rer la crue de 1955 de nature ¨ ®tablir le PER ç en toute s®curit® è, puisque ç sup®rieure 
¨ celle de 1947 è et que ç cette derni¯re devait °tre aussi centennale dans les Ardennes, puisque 
affich®e ainsi ¨ Verdun è é la crue de 1955 devait donc °tre ç plus que centennale è ... Mais les 
crues de 1991, 1993 et 1995 - toutes sup®rieures ¨ celle de 1955 - feront que ce PER ne sortira 
heureusement jamais et qu'une nouvelle d®finition des zones inondables sera r®alis®e ... 
 

2-1-4. L'annonce des crues par t®l®grammes 
 
On trouve dans le document de Fanny Houdr® [3], les informations suivantes : 
 

- D¯s la cr®ation des services d'annonce des crues, le t®l®graphe ®lectrique est employ® 
pour faire parvenir les messages d'alerte et d'information. Ce mode de transmission restera 
utilis® jusqu'en 1977 (NB : dans certains bassins, la transmission des messages reposera 
aussi sur des porteurs ¨ cheval) ; 

 
- Les messages sont t®l®phon®s ou port®s par les CAC aux bureaux t®l®graphiques, qui 
adressent les t®l®grammes aux maires concern®s ; 
 
- A partir de 1967, les CAC doivent adresser les messages aux maires par t®l®phone les 
dimanches et jours f®ri®s, o½ les bureaux t®l®graphiques sont ferm®s ; 
- A partir de 1977, les CAC communiquent en tout temps directement avec les maires ou 
leurs suppl®ants par t®l®phone. 
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Pour communiquer avec l'administration centrale, ce sera le Telex jusqu'¨ la fin des ann®es 80, puis 
par un message t®l®phonique au d®but d'un ®v®nement et par fax pour l'information r®guli¯re ensuite 
sur toute sa dur®e. 
 

2-2. Les apports de l'hydro®lectricit® 
 
A partir de la fin du XIX¯me si¯cle, l'hydro®lectricit® va prendre son essor. 
 
Une n®cessaire connaissance du r®gime des cours d'eau pouvant offrir un bon potentiel 
hydro®lectrique s'impose, comme une structuration des techniques et des savoir-faire. 

 
2-2-1. Les services des Grandes Forces 
 
A partir du d®but du XX¯me si¯cle, dans le but d'®valuer le potentiel des cours d'eau, les Ponts & 
Chauss®es mettent en place les services des Grandes Forces, qui deviendront services de 
Forces Hydrauliques puis Circonscriptions ®lectriques. 
  
Ces services d®ploieront, sur les grands cours d'eau et sur les cours d'eau plus petits mais 
pr®sentant des potentialit®s hydro®lectriques, un important r®seau de stations limnim®triques, 
®quip®es d'enregistreurs et r®guli¯rement jaug®es, afin d'®tablir des courbes de tarage pour calculer 
les d®bits. [8] 
 
Il est d'ailleurs ¨ noter qu'en de nombreux sites, des stations hydrom®triques furent install®es ¨ 
proximit® d'®chelles de crue (comme ¨ Malz®ville sur la Meurthe), soit en des sections beaucoup 
plus convenables en termes d'hydrom®trie mais pas toujours accessibles en crue, alors que les 
®chelles de crue ®taient souvent install®es sur des appuis de ponts, afin d'en permettre la lecture 
malgr® la mont®e des eaux. 
 

2-2-2. La Soci®t® Hydrotechnique de France 
 
La soci®t® savante Soci®t® Hydrotechnique de France (SHF) voit le jour en 1912 : ç En 1902, le 
premier Congr¯s de la houille blanche rassemble ¨ Grenoble toutes les personnalit®s concern®es 
par la cr®ation et lôexploitation des am®nagements hydro®lectriques : directeurs de soci®t®s, 
ing®nieurs, fonctionnaires, universitaires, etc. Ce congr¯s met en place une Commission des 
turbines rassemblant scientifiques, exploitants et constructeurs pour ®tudier les divers probl¯mes 
relatifs au rendement de ces machines et aux accidents survenus sur certaines installations.  Les 
travaux de cette commission atteignent rapidement une telle ampleur que G. Cordier, Pr®sident de 
la Chambre syndicale des Forces Hydrauliques, est incit® ¨ cr®er une soci®t® ind®pendante capable 
de poss®der des fonds et de les g®rer. Côest ainsi quôest cr®®e en 1912 la Soci®t® Hydrotechnique 
de France (SHF), sous le r®gime de la loi de 1901. è [9] 
 
On doit notamment ¨ la SHF la remise au go¾t du jour des annuaires hydrologiques [10]. 
 
ç Pour mener ¨ bien ses missions industrielles, la SHF se munit d¯s 1927 dôun service dôessais et 
de contr¹le permanent des installations hydrauliques. Sur le plan scientifique, elle proc¯de 
notamment aux premi¯res grandes ®tudes sur les coups de b®lier, les chemin®es dô®quilibre, les 
crues, les d®bits solides, la limite de puissance des grosses machines hydrauliques. 
Elle cr®e en 1922 un laboratoire ¨ Beauvert aux portes de Grenoble, puis en 1941 un service 
dô®tudes g®n®rales de statistiques et dôhydrologie, qui ®ditera lôAnnuaire hydrologique de la 
France de 1939 ¨ 1969. è [9] 
 
On peut ®galement signaler le laboratoire qui sera implant® sur l'ile du Saulcy, l¨ ¨ Metz o½ 
l'universit® de g®ographie s'est install®e (!) : ç La SHF cr®e en 1929 le laboratoire du Saulcy ¨ Metz 
avec le concours financier du Minist¯re des Travaux publics. Le but de ce nouveau lieu 
dôexp®rimentation est lô®tude du profil ¨ donner au Grand canal dôAlsace. Au Saulcy, les ®tudes sont 
men®es ¨ grande ®chelle (1/20). Tout comme ¨ Beauvert, le laboratoire effectue des ®tudes pour le 

https://www.shf-hydro.org/publications/les-annuaires-hydrologiques/
https://www.shf-hydro.org/publications/les-annuaires-hydrologiques/
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minist¯re mais aussi pour des soci®t®s priv®es, ce qui comme en Is¯re lui permet de diversifier ses 
recettes et dôassurer son ®quilibre. Dans un rapport de mars 1939, conserv® dans les archives de 
la SHF, le laboratoire tient ¨ mettre en avant sa compl®mentarit® avec le Laboratoire de Beauvert. Il 
est dot® principalement dôinstallations en plein air ce qui lui permet de r®aliser des recherches en 
hydraulique fluviale ¨ plus grande ®chelle et ¨ d®bit plus ®lev®.  
Face au succ¯s de ses deux premiers projets et dans un souci de conserver un contact permanent 
entre la th®orie et la pratique, la SHF souhaite rapprocher ses activit®s de recherche de son si¯ge 
parisien. Pour cela elle r®cup¯re en 1945 la concession dôun projet imagin® par le Service de la 
Navigation en 1939 ¨ Chatou, sur la c®l¯bre ´le des impressionnistes. Ce projet ne voyant pas le 
jour, la SHF se propose d¯s 1944 aupr¯s du Minist¯re des t®l®communications pour le reprendre. 
La concession du projet lui est accord®e par le Minist¯re de la production industrielle le 12 avril 1945. 
Elle prend en charge la construction et lôexploitation de ce site d®di® aux questions dô®quipement 
hydro®lectrique et dôhydraulique fluviale. è [9] 
 
Mais lôapr¯s-guerre et la cr®ation dôEDF va mettre un coup dôarr°t ¨ cette facette de la SHF, 
lôentreprise nationale va d¯s 1946 demander ¨ se substituer ¨ la SHF dont elle est devenue un 
membre pr®pond®rant. Le Laboratoire National dôHydraulique de Chatou sôest progressivement 
substitu® ¨ ses deux pr®d®cesseurs et, m°me si nous nôavons pas de date pr®cise, il semble quô¨ 
sa cr®ation, le laboratoire du Saulcy puis celui de Beauvert aient ferm®. è [9] 

Enfin ç La houille blanche è, une v®ritable revue scientifique, voit le jour d¯s 1902. Elle relatera, 
notamment, l'ensemble des progr¯s de la science hydrologique avec, par exemple, la publication 
des travaux de Gumbel en 1956. [11] Aujourd'hui, ç La houille blanche è fait toujours autorit® en la 
mati¯re. 
 
En r®sum®, on doit donc ¨ la SHF, de sa cr®ation ¨ nos jours, une contribution majeure ¨ la 
diffusion de la science hydrologique dans l'ensemble des milieux universitaires et surtout 
professionnels. 
 
Mais, comme le souligne Jean-Jacques Vidal : ç Durant la m°me ®poque, des d®marches 
similaires se sont d®velopp®es dans diverses r®gions, avec la cr®ation dôInstituts de M®canique des 
Fluides (Toulouse, Grenoble...), avec souvent des scientifiques de haut niveau pour les diriger, 
parfois membres de lôacad®mie des sciences comme ¨ Toulouse é Ces diff®rents laboratoires de 
recherche ont ®t® des assistances scientifiques de premier plan pour accompagner l'ensemble des 
modernisations des r®seaux d'hydrologie et d'annonce des crues. è 
 

2-2-3. Electricit® de France 
 
Mise en place en 1946, Electricit® de France va avoir deux contributions majeures au 
d®veloppement de l'hydrom®t®orologie : 

1- en continuant de d®velopper le r®seau de stations de mesure ; 
2- en contribuant, principalement au sein de sa direction technique g®n®rale, au 
d®veloppement de la science hydrologique, Ainsi, en 1960, la publication de ç l'hydrologie 
de l'ing®nieur è de Gaston Remeni®ras qui fit ®cole dans les services hydrom®triques ou, 
en 1967, l'invention du Gradex par Pierre Guillot et Daniel Duband, etc. 

 
Pour la question qui nous int®resse, c'est donc surtout l'ensemble des apports 
m®thodologiques dus ¨ EDF qui viendront renforcer le savoir-faire des agents en poste dans 
les services hydrom®triques et d'annonce des crues. 

 
2-3. Les apports de l'Outremer 
 
Pour accompagner le d®veloppement de ses territoires d'Outremer, la France cr®e d¯s 1944 
l'ORSOM (Office de la recherche scientifique Outremer), qui deviendra l'ORSTOM en 1953 (Office 
de la recherche scientifique et technique Outremer). Ult®rieurement, l'ORSTOM deviendra l'Institut 
fran­ais de recherche scientifique pour le d®veloppement en coop®ration en 1984, puis l'IRD 
(institut de recherche pour le d®veloppement) en 1998. Mais, pour la question de l'hydrologie et de 
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l'annonce des crues en France, ce sont les apports scientifiques qui sont ¨ mettre en exergue avec, 
par exemple, ç Hydrologie de surface è de Marcel Roche, en 1963 ou bien ç Initiation ¨ l'analyse 
hydrologique è de Pierre Dubreuil, en 1974, ou enfin ç Mesure des d®bits ¨ partir des vitesses è 
de M. Aldegheri en 1979. Par ailleurs, l'Etat et 5 soci®t®s de travaux publics cr®ent, en 1949, une 
soci®t® d'®conomie mixte, le BCEOM, qui est une soci®t® d'ing®nierie des infrastructures visant ¨ 
contribuer, sur le plan technique, au d®veloppement des territoires situ®s hors de la France 
m®tropolitaine. ORSTOM et BCEOM permettront ainsi un large d®veloppement de l'exp®rience 
op®rationnelle en hydraulique qui contribuera en retour, en m®tropole, ¨ renforcer les outils et les 
pratiques mis ¨ disposition des services. 
 
En particulier, le service navigation de Nancy (SNN) saura tirer profit de ce savoir-faire en 
pla­ant Francis D®gardin (ex BCEOM) ¨ la t°te de la cellule hydraulique fluviale, en 1981. Il 
sera ainsi l'artisan de la cartographie des crues de d®cembre 1982, avril et mai 1983, et de la 
red®finition de la cartographie de la crue de d®cembre 1947. En charge du pilotage de 
diverses ®tudes hydrauliques, il dirigera notamment celle du recalibrage de la Meurthe dans 
la travers®e de Nancy, avec l'appui de Bernard Mi¯ge. Ult®rieurement, ses travaux porteront 
®galement sur la conciliation entre urbanisation et inondations [12]. Je ne saurais que trop 
remercier le destin de nous avoir permis de croiser nos routes, d'abord pour l'aide 
inestimable qu'il m'apporta, dans la prise en main de mes premi¯res responsabilit®s 
op®rationnelles. Mais, ®galement, pour l'ouverture d'esprit et les le­ons que je dois ¨ ce 
g®ographe ï praticien de terrain, en compl®ment d'une formation essentiellement th®orique : 
ç Pour lire une rivi¯re, il faut ses yeux et une bonne paire de bottes ! è. Francis D®gardin - ou 
ç le bon sens pr¯s de chez vous è - qui avait des enseignements efficaces, comme le tableau 
ci-apr¯s, notamment, l'illustre [35] : 

 

2-4. Les apports du minist¯re de l'Agriculture 
 
Pour accompagner le d®veloppement agricole, apr¯s avoir mis en place le ç centre national d'®tudes 
techniques et de recherches technologiques pour l'agriculture, les for°ts et l'®quipement rural è, le 
minist¯re de l'Agriculture le remplace par les CTGREF r®partis sur le territoire en 1973, qui 
fusionneront pour donner le CEMAGREF en 1981. Ces divers organismes contribueront notamment 
- ̈  l'instar d'EDF/DTG ou de l'ORSTOM - au d®veloppement m®thodologique, aussi bien en 
hydrologie qu'en pr®vision de crue. Le minist¯re de l'Agriculture a par ailleurs ®galement mis en 
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place, en 1964-65, les SRAE (services r®gionaux d'am®nagement des eaux), qui installent et 
exploitent des stations hydrom®triques sur d'autres cours d'eau que ceux ®quip®s par les 
circonscriptions ®lectriques, venant ainsi renforcer le maillage des r®seaux sur le territoire. Une 
banque nationale des donn®es hydrologiques (la banque ARHMA) est ®galement mise en place en 
1970-71 (Scherrer et Duthillet). Ne recevant au d®part que les donn®es relatives aux stations du 
minist¯re de l'Agriculture, elle sera progressivement ouverte aux donn®es des autres r®seaux (SNN 
et SNS ®tant pionniers dans cette ouverture), puis deviendra, ensuite, l'unique banque de donn®es 
sous le nom de banque HYDRO. 
 
Enfin, du fait du maintien de la ç loi locale è, les DDA d'Alsace-Moselle (Moselle, Bas-Rhin et Haut-
Rhin) conserv¯rent des pr®rogatives en termes d'am®nagement de cours d'eau et d'annonce des 
crues sp®cifiques. 
 
Le minist¯re de l'Agriculture permettra donc des progr¯s majeurs en termes de compl®ment 
des r®seaux d'hydrom®trie, de m®thodologie et de mise en place d'une banque nationale 
informatis®e de donn®es. 
 

2-5. La connaissance et la protection des zones inondables 
 
En r®action aux graves crues de 1856, la premi¯re loi qui en r®sultera, en date du 28/05/1858, sera 
relative ¨ l'ex®cution des travaux destin®s ¨ mettre les villes ¨ l'abri des inondations [14]. On peut 
noter qu'on n'y parle pas explicitement de protection des zones inondables, m°me si cette 
pr®occupation est pr®sente notamment dans le rapport de lôing®nieur ordinaire du 30 ao¾t 1875 d®j¨ 
cit® (Archives d®partementales des Vosges), qui comporte un chapitre sur lôinterdiction dô®tablir des 
d®p¹ts dans la partie submersible des vall®es : ç [é] tout syst¯me dôannonce repose sur lôhypoth¯se 
dôune certaine constance du ph®nom¯ne ¨ pr®voir. Or il se passe dans une partie de nos vall®es 
industrielles de lôEst, notamment la Meurthe, un fait de nature ¨ augmenter peu ¨ peu la hauteur des 
crues et ¨ aggraver leurs dangers. Des d®p¹ts consid®rables de laitiers de hauts fourneaux, de 
scories de forges, et cetera sont journellement effectu®s dans la partie submersible des vall®es ; on 
y construit des maisons, des murs de cl¹ture ; et cetera. Lôattention du Conseil G®n®ral de Meurthe-
et-Moselle sôest port®e ¨ plusieurs reprises sur la question et il a ®mis le vîu quôil f¾t dress® dans 
la forme des plans dôalignements, un plan g®n®ral de la vall®e de la Meurthe avec indication dôune 
zone ¨ lôint®rieur de laquelle tout d®p¹t de scories ou autres mati¯res encombrantes resterait interdit, 
ainsi que toute îuvre de nature ¨ g°ner lô®coulement des crues è. 

 
Il faudra attendre 1935, pour que soit promulgu® un d®cret-loi sur le libre ®coulement des eaux, d'o½ 
d®couleront les premi¯res mises en îuvre d'une cartographie des zones inondables sous 
l'appellation de ç plan de surfaces submersibles è (PSS) [14]. Ainsi, les PSS de la Meurthe, de la 
Moselle et de la Meuse en amont du d®partement des Ardennes seront ®labor®s, sur la base de la 
crue de d®cembre 1947, ¨ laquelle une fr®quence centennale sera reconnue. 
 
La cr®ation d'une d®limitation des zones expos®es aux risques naturels date de 1955, avec la 
codification ensuite dans le code de l'urbanisme (Art. R11-2 et 3). [14]. ç a possibilit® pour 
les collectivit®s territoriales, leurs groupements et syndicats mixtes, d'ex®cuter et de prendre en 
charge, avec ou sans subventions de l'Etat, tous travaux de protection contre les inondations et 
contre la mer, lorsque ces travaux pr®sentent pour eux un caract¯re d'int®r°t g®n®ral è date de 1973 
[14], en notant, toutefois, que cette possibilit® n'est ouverte que si le libre ®coulement des eaux n'en 
est pas affect®. 
 
Enfin, la loi d'indemnisation des victimes (dispositif Catnat) date de 1982 [14]. 
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2-6. Les ®volutions organisationnelles de 1962 ¨ 1982 
 
Le 18 janvier 1962 intervint la fusion du service central hydrologique et d'annonce des crues et 
du service central des forces hydrauliques et des inondations, formant un seul service central 
hydrologique. Par ailleurs, il fut cr®® 10 services hydrologiques centralisateurs. [3] 
La loi sur l'eau de 1964 d®coupa la France m®tropolitaine en 6 bassins (dont le bassin Rhin-
Meuse), plac®s sous lôautorit® dôun pr®fet de bassin et mit en place, dans chacun, une agence 
financi¯re de bassin (ces agences deviendront ult®rieurement les agences de l'eau). L'action des 
agences portant sur la qualit® de l'eau conduira au renforcement des r®seaux hydrom®triques l¨ o½ 
n®cessaire, comme au soutien financier des actions de connaissance du r®gime des cours d'eau, 
notamment en ®tiage. Mais ces Agences n'®taient pas impliqu®es dans le domaine des crues et 
inondations, ces missions n'®tant confi®es qu'aux services de lô£tat. 
 
Le 24 ao¾t 1977, les secteurs de comp®tence des services d'annonce des crues (SAC) furent 
red®finis. On note aussi la n®cessit® de r®diger des RPSAC (r¯glements particuliers des SAC) et 
des RDAC (r¯glements d®partementaux d'annonce des crues). [3] 
 
Le 11 juin 1979, les attributions du ministre charg® des Transports en ce qui concerne l'annonce des 
crues furent transf®r®es au profit du ministre charg® de l'Environnement. [3] 
 
Enfin, le 13 mai 1981, pour chacun des grands bassins de la loi sur l'eau, furent cr®®s des d®l®gu®s 
de bassin (DB), auxquels les services d'hydrom®trie g®n®rale (nouveau nom des services 
hydrom®triques des circonscriptions ®lectriques) furent rattach®s. [3] A noter que, pour le bassin 
Rhin-Meuse, le premier DB est le chef du SRAE Lorraine, tandis que le service d'hydrom®trie 
g®n®rale - ®tant bas® ¨ Dijon - est rattach® au chef du SN Lyon, DB Rh¹ne-Sa¹ne. 
 

2-7. Les pionniers de la modernisation des r®seaux d'annonce des crues 
 
Le tout premier service qui a ouvert la voie de la modernisation de l'hydrologie et de l'annonce des 
crues est celui du bassin de la Dordogne, puis viendront les bassins de la Garonne, du Gard et de 
la Loire. 
 
Comme le relate Jean-Jaques Vidal (un des ç pionniers è du service de la Garonne) : 
ç Deux acteurs ont lanc® les premi¯res r®flexions et projets sur le bassin de la Dordogne : Claude 
Fabret (IPC) et Jean-Pierre Dupouyet (ITPE). Ils sont arriv®s, je crois, tous les deux vers 1965 et 
pour un premier poste.  C. Fabret a ensuite ®t® mut® ¨ Toulouse vers 1970, au service hydrologique 
de la DDE31. L'objectif d'alors ®tait de d®velopper un r®seau radio automatique dans le bassin de 
la Garonne (j'y reviendrai dans la suite). 
Par contre, Jean-Pierre est rest® en poste ¨ P®rigueux jusqu'en 1979 ou 1980. 15 ans o½ il a pu 
laisser sa marque, notamment dans deux actions majeures : 
ς Automatiser la mesure et la transmission du r®seau hydrom®trique du bassin pour lôannonce 
des crues. Lôenjeu r®sidait notamment dans la ma´trise et le pilotage du syst¯me de 
transmission radio. Les fr®quences utilis®es ¨ lô®poque n®cessitaient que les diff®rents points 
de mesure soient ç ¨ vue è. Dans ces fr®quences (80 Mhz et 400 Mhz), il y a tr¯s peu de 
diffusion des ondes radio. Dôo½ la difficult® pour implanter les relais en petit nombre, tout en 
®tant en liaison entre eux et avec les stations et le central de collecteé Jean-Pierre a durant 
toutes ces ann®es pilot® ce projet, acquis une comp®tence reconnue nationalement et nou® 
de premiers contacts internationaux. Le syst¯me de la Dordogne a ®t®, je pense, le premier 
op®rationnel. (pour m®moire des travaux identiques (r®seau radio) se faisaient dans dôautres 
petits bassins : Gardons, Loire amont é qui, si mes souvenirs sont bons, ont abouti plus 
tard). 

ς Evaluation des pluies avec les radars m®t®orologiques. Dans ce domaine, Jean-Pierre a ®t® 
aussi pr®curseur en implantant un radar sur un point haut situ® sur la commune de Gr¯zes 
(Gr¯zes est une ancienne commune situ®e dans le d®partement de la Dordogne. Au 
01/01/2017, elle fusionne avec Chavagnac pour former une commune nouvelle : Les 
Coteaux P®rigourdins). Il a surtout fait des tests, car la technique et surtout lôinterpr®tation 
des ®chos radar appliqu®s ¨ la mesure de la pluie en ®taient ¨ leurs d®buts. Le passage ¨ 
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lôop®rationnel sôest fait plus tard. Mais aujourdôhui les informations op®rationnelles sur la 
mesure de la pluie montre la pertinence des travaux lanc®s ¨ lô®poque. è 

 
Au sujet des d®buts de la t®l®transmission sur le r®seau de la Dordogne, on peut ®galement 
utilement consulter le papier de C. Fabret en1968, aux journ®es de l'hydraulique [17]. 
 
Mais, redonnons la parole ¨ Jean-Jacques Vidal : 
ç Concernant le bassin de la Garonne : en 1969 ou 1970, Claude Fabret ̈ ®t® mut® ¨ la DDE31, 
notamment pour d®velopper un r®seau dôalerte crues sur le bassin de la Garonne. Côest aussi 
lô®poque o½ jôai d®but®. Il est rest® ¨ ce poste peu de temps, environ 2 ou 3 ans alors qu'une partie 
du service et moi compris, ®tions transf®r®s au service des canaux du Midi (qui rejoindra VNF au 
d®but des ann®es 1990). 
Jean-Claude Ferrand (IPC) a ®t® nomm® d®but 1970 et a lanc® un programme pour automatiser 
le r®seau dôannonce des crues. Côest aussi lô®poque o½ un premier ®quipement informatique a ®t® 
acquis, dont jôai eu la charge. Je me suis alors lanc® dans lô®tude et le calage des mod¯les de 
pr®vision. JC Ferrand a ®t® mut® en 1979 et JP Dupouyet a ®t® mut® ¨ Toulouse, pour prendre la 
suite. 
Quand Jean-Pierre est arriv®, un march® ®tait en cours de pr®paration. Compte tenu de son 
exp®rience acquise dans le bassin de la Dordogne, il a souhait® reprendre et d®velopper le projet, 
portant sur les 50 000 kmĮ du bassin de la Garonne ! Un nouveau d®fi, car le nouveau projet comptait 
pr̄s dôune centaine de stations de mesures, une vingtaine de relais 80Mz, une base de 400Mz et 
un relais 400Mz proche de Toulouse en liaison avec le central ; lôensemble r®parti dans des sous-
bassins tr¯s vari®s sur le plan topographique, hydrologique et m®t®orologique ; plus la 
retransmission des donn®es, par le m°me vecteur radio, aux 5 terminaux implant®s dans les SAC 
du bassin (Toulouse, Montauban, Cahors, Agen et Auch) ! Je pense quô¨ cette ®chelle ce projet 
op®rationnel, avec transmission radio, ®tait le tout premier en France. 
Me concernant, en tant quôadjoint de Jean-Pierre, jôai pris en charge le d®veloppement du syst¯me 
de traitement des donn®es et de la mod®lisation de la pr®vision des crues : corr®lations, m®thode 
multi-mod¯les bas®e sur une publication de Pierre Alain ROCHE, syst¯me expert (embryonnaire ¨ 
lô®poque) ...  Au final (soit ¨ l'horizon de la fin des ann®es 1990), cela a abouti ¨ lôapplication SOPHIE 
(Syst¯me Ouvert de Pr®vision Hydrologique avec Expertise), qui a ®t® mis en place dans les SAC 
du bassin. 
Au d®part ¨ la retraite de Jean-Pierre en 2001, jôai pris sa suite comme chef de service mais, apr¯s 
tous ce temps, nous ®tions sortis de cette longue et passionnante p®riode ç pionni¯re è de 
d®frichage et de ç recherche-mise au point op®rationnelle è. Puis, quelques ann®es apr¯s, la 
cr®ation du SCHAPI a conduit ¨ une ®volution du domaine et des activit®s. 
J'ajouterai que Jean-Pierre ®tait reconnu au niveau national et international, ce qui nous a amen® 
¨ avoir de nombreuses collaborations avec des organismes fran­ais, mais aussi de nombreux 
®changes avec des structures de pays ®trangers. Et, pour terminer et conclure notamment sur Jean-
Pierre, avec qui jôai collabor® durant plus de 20 ans et avec qui nous ®tions tr¯s proches, je dirai qu'il 
®tait de cette g®n®ration dôing®nieur expert dans son domaine, notamment les syst¯mes de 
transmission, capable dôaller au laboratoire dô®lectronique et de manipuler le fer ¨ souder !!! è 
 
Ainsi, en ce qui me concerne, juste apr¯s mon affectation au SNS en ao¾t 1983, MM. De Bouªrd 
et Caude m'envoy¯rent en stage ¨ Toulouse o½, sous la coupe de Jean-Pierre Dupouyet, je fus 
pris en main par Jean-Jacques Vidal, pour le central et les mod¯les de crues et par Maurice Llorca, 
pour les stations de mesure et les camions automatis®s de jaugeage. 
 
Et, cerise sur le g©teau, j'eus ®galement le privil¯ge de participer aux essais de la pente d'eau de 
Fons®ranes !  Et mon seul regret de mon passage ult®rieur comme directeur de la DTSO de VNF 
(ex SN Toulouse) sera de ne pas avoir pu lancer une op®ration de r®surrection de la pente d'eau de 
Fons®ranes, ¨ l'instar de ce que nous avons pu faire pour celle de Montech (voir ci-apr¯s) : 
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Comme l'indique aussi Jean-Jacques, d'autres services ont commenc® la mise en place d'une 
automatisation de leur r®seau ¨ la fin des ann®es 1970. Cela fut le cas de la DDE 30, sous la houlette 
de Jean Leoussof. 
 
On peut trouver dans un m®moire de 1984 de JC. NTONGA, une tr¯s int®ressante pr®sentation des 
syst¯mes en place, au d®but des ann®es 1980, pour les SAC de la Garonne comme du Gard, avec, 
notamment, des descriptions et des photos d'®poque qui retranscrivent parfaitement la nature des 
pr®occupations et des ®quipements qui pouvaient alors °tre mis en place ! [18]. 
Concernant le Gard, on peut y lire [18] : 
ç Le syst¯me du Gard est compos® de 3 bassins, couvrant pr¯s de 3.500 kmĮ sur le rebord oriental 
du Massif Central. Ils sont soumis au caract¯re extr°mement dommageable des crues c®venoles, 
se produisant g®n®ralement en automne et plus sp®cialement en septembre et en octobre. Les 
averses causant ces crues sont tr¯s intenses : 72 mm en 1 heure en septembre 1976 ¨ Saudorgues. 
Les crues sont caract®ris®es par des mont®es tr¯s rapides. Les trois bassins contr¹l®s par le service 
d'annonce des crues du Gard sont : 

ς Le Virdoule ¨ Sommi¯res (616 kmĮ), 
ς Le Gard ¨ Remoulins (1854 kmĮ), 
ς La C¯ze ¨ Bagnoles-sur-C¯ze (1128 KmĮ). 

L'ensemble comporte 15 stations. En dehors des pluies et des niveaux d'eau, d'autres variables sont 
mesur®es : temp®rature, direction du vent, insolation, barom®trie, etc. Le poste central est ¨ N´mes. 
Les transmissions sont faites par radio, avec deux relais permettant d'acc®der aux stations. è 

   
Enfin, en ce qui concerne le r®seau Cristal du bassin de la Loire, Lionel Moulin pr®cise, dans un 
article de 1999 [19] : 
ç Le r®seau automatique de collecte de donn®es hydrologiques et m®t®orologiques du bassin de la 
Loire a permis, depuis plus de dix ans, d'assurer la gestion des ouvrages de Villerest et Naussac en 
crue et en ®tiage, et d'effectuer l'annonce des crues sur le bassin de la Loire ¨ l'amont de Tours, 
puis sur le cours principal du fleuve jusqu'¨ la zone sous influence maritime. 
Les informations venant de 150 stations de mesure de hauteur d'eau en rivi¯re (limnim¯tre) ou de 
pluviom®trie sont transmises directement vers 8 centres d'exploitation o½ elles sont trait®es. Le 
centre principal d'Orl®ans La Source, ®tablit les consignes pour les r®servoirs de Villerest situ® sur 
la Loire ¨ l'amont de Roanne (barrage d'®cr°tement de crue et de soutien des ®tiages) et de Naussac 
situ® sur un affluent de l'Allier, dans le d®partement de la Loz¯re ¨ proximit® de Langogne (retenue 
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de soutien des ®tiages uniquement). 
Ce centre est ®galement responsable du bon fonctionnement de l'ensemble du mat®riel et du 
syst¯me. Sept centres, Le Puy-en-Velay, St-Etienne, Clermont-Ferrand, Moulins, Nevers, Bourges, 
et Orl®ans, ®tablissent les messages d'annonce de crue qui sont exp®di®s vers les pr®fectures. Ces 
informations servent de base aux d®cisions pr®fectorales pendant les crues, et ¨ l'®tablissement des 
messages destin®s aux maires des communes riveraines en cas d'alerte. 
Ce syst¯me a ®t® mis en place entre 1982 et 1985. Il permet d'assurer la transmission automatique 
des mesures des hauteurs d'eau en rivi¯re et des pluies vers plusieurs centres d'exploitation. Le 
syst¯me utilise des transmissions par radio et t®l®phone pour les liaisons avec les stations, et 
Transpac (r®seau filaire de transmission de donn®es) pour les liaisons entre les centraux, avec des 
redondances et des configurations de secours afin de garantir la permanence de la surveillance et 
de l'action. è 
 
Sur la base de ces trois r®seaux pionniers implant®s de la fin des ann®es 60 au d®but des 
ann®es 80, alors que nous n'en sommes encore que dans les temps ancestraux de 
l'informatique, on peut constater que l'ensemble des questions relatives aux stations 
automatis®es de mesure, ¨ la t®l®transmission et aux postes centraux ont commenc® ¨ °tre 
abord®es avec, d'une part, le souci de la s®curit® (alimentation ®lectrique, transmissions 
doubl®es, syst¯me de mesure double sur des points cruciaux é) et, d'autre part, celui de la 
rapidit® de la collecte, notamment dans les bassins rapides. On peut aussi noter l'existence 
des premiers travaux en mati¯re de pr®visions, allant du radar m®t®orologique aux mod¯les 
plus au moins sophistiqu®s, depuis les corr®lations, les transformations pluies-d®bits et les 
mod¯les de propagation simplifi®s (l¨ aussi dans un contexte de capacit®s de calcul encore 
extr°mement limit®es pour les ordinateurs des postes centraux). Pour illustrer les 
performances informatiques de lô®poque, on peut citer Jean-Jacques Vidal : ç j'ai souvenir 
de lôachat, au d®but des ann®es 1980, dôun disque dur externe de 5 Mo, gros certes comme 
une petit  ç valise è, mais ¨ comparer avec une clef USB actuelle !!! è Enfin, on peut relever 
que si les r®seaux de la Dordogne, de la Garonne ou du Gard sont uniquement ç orient®s 
crues è, celui de la Loire est organis® pour suivre l'int®gralit® du r®gime des cours d'eau et, 
donc, pour une utilisation continue en temps r®el. Orl®ans, pour les concepts (hydrologie 
tout temps et moyens de transmissions doubl®s) et Toulouse, pour tous les volets techniques, 
seront les deux mod¯les de Nancy. 
 

2-8. L'®tat des lieux de l'organisation des services dans les bassins de la 
Meuse et la Moselle en 1982 
 

2-8-1. Les services et centres d'annonce des crues (SAC et CAC) 
 
Au titre de la r®organisation de 1977, le service de la navigation de Nancy s'est vu confi® la mission 
de service d'annonce des crues unique pour la Meuse, dans les d®partements des Vosges et de la 
Meuse et pour la Moselle et la Meurthe. Toutefois, une multitude de centres d'annonce des crues 
continu¯rent d'exister. La DDE 08 est encore SAC et CAC pour la Meuse dans les Ardennes. 
Le SN Strasbourg est SAC pour la Sarre, avec sa subdivision de Sarreguemines comme CAC (Il est 
®galement SAC pour le Rhin, avec le CARING comme CAC) Enfin, en maintien de l'application de 
la loi locale, la DDA 57 est SAC et CAC pour la Seille en Moselle ¨ partir de Chambrey (avec le 
ç trou è de la Meurthe-et-Moselle). Il en est de m°me pour les Nieds.  On d®nombre, ainsi, 14 CAC 
dans les bassins de la Meuse et de la Moselle, pour certains souvent en charge d'une seule 
®chelle. Tous disposent en outre d'un personnel d®vou® mais tr¯s peu nombreux et, la plupart 
du temps, non sp®cialis® et d®di® pour les missions d'hydrologie et d'annonce des crues. 

 
2-8-2. Service hydrologique centralisateur (SHC) et d®l®gu® de bassin (DB) 
 
Le chef du service de la navigation de Nancy est le chef du service hydrologique centralisateur du 
bassin Rhin-Meuse (sauf pour les Ardennes o½ c'est le chef de la DDE 08). Ceci conduira au 
renforcement des moyens d®di®s au sein du SNN, en lien avec la lib®ration d'agents apr¯s 
l'ach¯vement de la canalisation de la Moselle dans la ç Boucle de Toul è. Ainsi, avec S®bastien de 
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Bouªrd chef du SNN et Geoffroy Caude chef d'arrondissement, le service ç Nancy fonctionnel è 
®voluera en service ç Etudes et eau è, plus ®toff® sur les diverses probl®matiques de l'eau. 
 
Illustration 12 : Evolution du service Nancy fonctionnel en service Etudes et eau au SNN 

 

ç Nancy fonctionnel è en 1976 ç Etudes et eau è en 1982 

Chef d'arrondissement : Bernard 
ETN 1 : Magnin 
ETN 2 : Mesmer 
BE : Vaugier et Carpentier 
Service hydrologique : J®z®quel 

Chef d'arrondissement : Caude 
ETN 1 : Patt® 
ETN 2 : vacant 
Cellule hydraulique fluviale : D®gardin 
Cellule pollution : Ortiz 
Cellule hydrologie : Mas 

 
Le premier d®l®gu® du bassin Rhin-Meuse, nomm® en 1981, est le chef du SRAE Lorraine, 
Dominique Bourquelot. Cette association Agriculture (DB) et Equipement (SHC) aura des 
effets b®n®fiques certains, quant ¨ l'osmose des pratiques et l'acceptabilit® des r®formes 
entre les services. 
 

2-8-3. Les services d'hydrom®trie g®n®rale 
 

Les SRAE Lorraine et Alsace disposent, chacun, d'un service et d'un r®seau d'hydrom®trie. 
 
En revanche, la circonscription ®lectrique comp®tente sur l'ensemble du bassin Rhin-Meuse est 
bas®e ¨ Dijon. Elle sera donc naturellement rattach®e au chef du service de la navigation de Lyon, 
nomm® d®l®gu® du bassin Rh¹ne-Sa¹ne. 
 
Toutefois, consid®rant la trop vaste zone dont la cellule de Dijon a la charge et la rapidit® des cours 
d'eau des Vosges, en accord avec les d®l®gu®s de bassin, le chef du service de la navigation de 
Nancy d®cide, en 1982, de confier ¨ sa cellule en charge de l'annonce des crues, une premi¯re 
partie du r®seau des stations hydrom®triques en gestion depuis Dijon, c'est-̈-dire les 9 stations 
situ®es dans le d®partement des Vosges (ainsi que Chooz dans les Ardennes, pour s'entra´ner ¨ 
g®rer aussi une ç grosse station è, avec notamment des jaugeages en bateau). En parall¯le, le SNS 
r®cup¯re les stations de la Sarre. L'ensemble de ces stations furent, aussi, les premi¯res des SN 
archiv®es dans la banque ARHMA (qui deviendra ult®rieurement HYDRO). 
 
En r®sum®, ¨ l'aube des crues de d®cembre 1982 ¨ mai 1983, il y a dans les bassins de la 
Moselle et de la Meuse : 1 d®l®gu® de bassin (le chef du SRAE Lorraine), 2 chefs de service 
hydrologique centralisateur (le chef du SNN et le DDE 08), 4 services d'hydrom®trie g®n®rale 
(SN Lyon, SN Nancy, SN Strasbourg et SRAE Lorraine),  4 services d'annonce des crues (DDE 
08, SNN, SNS et DDAF57) et 14 centres d'annonce des crues (voir tableau ci-apr¯s). Plus 
sp®cifiquement au SNN, la cellule hydrologie en charge du CAC de Nancy et, depuis peu, de 
la gestion d'un embryon de r®seau hydrom®trique (9 stations dans les Vosges et 1 dans les 
Ardennes) est pilot®e par un ITPE (Christian Mas) et est compos®e de 4 personnes, qui ®taient 
pr®alablement mobilis®es sur l'ach¯vement de la canalisation de la Moselle, dans la Boucle 
de Toul (Michel Angaud, Dominique Bolzinger, Guy Lallemand et Claude ç P®p® è Neff). En 
m°me temps que les premi¯res stations ont ®t® transf®r®es ¨ Nancy, la cellule hydrologie de 
Dijon du SN Lyon a transf®r® les stations de la Sarre au SNS, qui a aussi cr®® une cellule 
hydrologie, utilisant ®galement la banque ARHMA. 
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Illustration 13 : Etat des lieux des SAC et CAC du bassin Rhin-Meuse en 1982 
 

Bassin Cours d'eau SAC CAC Echelles d'annonce (cours 
d'eau) 

Meuse Meuse en 88 en aval de 
Neufch©teau 

1-SNN 1- Subdivision de Neufch©teau 
de la DDE 88 

Neufch©teau (Meuse) 

 Meuse dans la Meuse 1-SNN 2- Arrondissement mixte de 
Verdun 

du SNN et de la DDE 55 (1) 

Neufch©teau (Meuse) 
Commercy (Meuse) 
Verdun (Meuse) 
Stenay (Meuse) 

 Chiers en Meurthe-et-
Moselle 

1-SNN 3- Subdivision de Longwy 
de la DDE 54 

Longwy (Chiers) 

 Chiers en Meuse 
 

1-SNN 4- Subdivision de Montmedy Longwy (Chiers) 

 Chiers, Semoy et Meuse 
dans les Ardennes 

2-DDE 08 5- Arrondissement mixte de 
Charleville-M®zi¯res de la DDE 

08 et du SNN (1) 

Carignan (Chiers) 
Haulm® (Semoy) 
Stenay( Meuse) 
Sedan (Meuse) 
M®zi¯res (Meuse) 
Montherm® (Meuse) 
Givet (Meuse) 

Moselle Moselle dans les Vosges 
en aval de Remiremont 

1-SNN 6- Subdivision d'Epinal 
du SNN 

Remiremont (Moselle) 
Epinal (Moselle) 

 Moselle en Meurthe-et-
Moselle 

1-SNN 7- Cellule hydrologie 
du SNN 

Epinal (Moselle) 
Toul (Moselle) 

Custines (Moselle) 

 Moselle en Moselle 1-SNN 8- Subdivision de Metz 
du SNN 

Custines (Moselle) 
Metz Pont des Morts (Moselle) 

Uckange (Moselle) 

 Madon dans les Vosges 
en aval de Mirecourt 

1-SNN 9- Subdivision de Mirecourt 
de la DDE 88 

Mirecourt (Madon) 

 Madon en Meurthe-et-
Moselle 

1-SNN 7- Cellule hydrologie 
du SNN 

Mirecourt (Madon) 

 Meurthe dans les 
Vosges en aval de 

Saint Di® 

1-SNN 10- Subdivision de Saint-Di® 
de la DDE 88 

Saint-Di® (Meurthe) 

 Meurthe en Meurthe-et-
Moselle des Vosges ¨ la 
confluence avec la 

Moselle 

1-SNN 7- Cellule hydrologie 
du SNN 

Saint-Di® (Meurthe) 
Baccarat (Meurthe) 
Lun®ville (Meurthe) 
Malz®ville (Meurthe) 

 Vezouze en aval de 
Blamont 

1-SNN 7- Cellule hydrologie 
du SNN 

Blamont (Vezouze) 
Lun®ville (Vezouze) 

 Mortagne en aval de 
Gerb®viller 

1-SNN 7- Cellule hydrologie 
du SNN 

Gerb®viller (Mortagne) 

 Orne en Meurthe-et-
Moselle 

1-SNN 11- Subdivision de Conflans 
de la DDE 54 

Labry (Orne) 

 Orne en Moselle 1-SNN 12- Subdivision Thionville Sud 
de la DDE 57 

Moyeuvre (Orne) 

 Seille en Moselle 3-DDA 57 13- DDA 57 Metz Chambrey (Seille) 
Metz Pont Lothaire (Seille) 

Nieds Nieds en Moselle 3-DDA 57 13- DDA 57 Metz Faulquemont ï Varize - 
Filstroff 

Sarre Sarre en Moselle ¨ partir 
de Sarrebourg 

4-SNS 14- Subdivision de 
Sarreguemines du SNS 

Sarrebourg ï Keskastel ï 
Sarralbe ï Sarreguemines  
(Sarre) Filstroff (Blies) 

(1) : le chef d'arrondissement est sous la double autorit® du DDE et du chef du SN, mais dispose de services 

s®par®s pour chacune de ses missions 
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Illustration 14 : Cartes des 4 SAC des bassins de la Meuse et de la Moselle en 1982 
 

 

 
 Illustration 15 : Carte des 14 CAC des bassins de la Meuse et de la Moselle en 1982 
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2-8-4. L'alerte et l'information sur les crues 
 
L'annonce des crues ®tait r®alis®e par secteur rattach® ¨ chaque ®chelle de crue, destin®e aux 
maires des communes concern®es. Elle se faisait historiquement par t®l®grammes, que la Poste 
recevait des CAC (centres d'annonce des crues) et distribuait. Il convient de noter combien ce 
syst¯me ®tait lent et finalement peu efficace. 
 
A partir de 1977, pour am®liorer la rapidit® et l'efficacit® de la diffusion de l'information, les 
t®l®grammes furent supprim®s et l'agent en poste dans chaque CAC disposait d'une liste 
t®l®phonique par secteur rattach® ¨ chaque ®chelle, compos®e du num®ro du maire et de deux 
suppl®ants. Il devait alors, ¨ chaque annonce, appeler sur ces bases afin d'essayer de toucher une 
personne, dans chaque commune concern®e. 
 
Il importe de noter combien l'agent ®tait satur® par la seule r®alisation des appels ¨ chaque fois 
qu'une nouvelle information lui arrivait (soit toutes les heures en forte crue). En effet, entre deux 
annonces, il ne disposait donc d'aucun r®pit pour analyser la situation et bonifier le message qu'il 
d®livrait aux communes, qui restait le plus souvent factuel : indication de la cote et de la tendance 
observ®es. 
 
Il faut aussi se rem®morer que l'acc¯s t®l®phonique ext®rieur n'®tait pas possible ¨ cette ®poque 
depuis les bureaux des agents : tout passait par le standard t®l®phonique du service. Ainsi, ¨ Nancy, 
la standardiste Mme Maire relayait les appels entrants et sortants vers l'agent de permanence, 
durant les heures ouvrables. En dehors, l'agent avait acc¯s au tr¯s exigu r®duit du standard, avec 
l'autorisation d'utiliser, alors, l'installation t®l®phonique ! C'est l¨, aussi, que se situait le Telex, 
servant notamment ¨ adresser les messages d'information au minist¯re. 
 

2-8-5. Des bribes de modernisation en Meuse-Moselle 
 
En termes d'automatisation, on peut signaler deux limniphones install®s par la DDE 08 pour la Chiers 
¨ Carignan et la Semoy ¨ Haulm® dans les ann®es 70. 
 
A Nancy, il y avait aussi, dans le couloir de l'arrondissement ç Etudes et Eau è une esp¯ce de 
t®l®type fourni par les Soudi¯res de Lorraine. Il permettait de suivre les trois stations qu'elles avaient 
®quip®es d'une t®l®transmission pour la gestion de leurs rejets salins dans la Meurthe (Damelevi¯res, 
Toul et Hauconcourt). 
 

2-8-6. Des embryons d'outils de pr®vision en Meuse-Moselle 
 
En termes de pr®visions, on peut citer l'®tablissement de r®glettes de Bachet pour la pr®vision ¨ 
Malz®ville, Toul et Millery dans les ann®es 1937/38, qui auront encore quelque utilit® lors des crues 
de 1982/83 puis tomberont dans l'oubli (voir ci-apr¯s). Puis, le SNN avait lanc®, en 1974, un appel 
d'offres pour la pr®vision de crues ¨ 14 ®chelles de crue des bassins de la Meurthe et de la Moselle. 
R®alis® par l'ORSTOM et achev® en 1980, le travail a consist® ¨ ®tablir des mod¯les stochastiques 
bas®s sur des r®gressions simples ou multiples, H/H ou Q/Q. 
 
De mani¯re exploratoire, le calage d'un mod¯le de Muskingum a ®galement ®t® tent® entre Epinal 
et Saint-Mard (station non relev®e par le SAC). Mais les jeux de donn®es de calage ®taient assez 
faibles, g®n®rant des incertitudes importantes pour les pr®visions et l'ensemble des donn®es 
n®cessaires n'®taient pas encore toutes disponibles en temps r®el. De ce fait, ces mod¯les n'®taient 
pas encore entr®s en phase op®rationnelle ¨ la survenue des crues de 1982-83. [15] 
 
Enfin, au CAC de Verdun pour la Meuse en 55, c'®tait d'historiques tables de marche des pics de 
crue entre stations et des corr®lations d®bit/d®bit inter-®chelles qui ®taient utilis®es en mati¯re de 
pr®vision. 
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llustration 16 : R®glettes de Bachet pour Malz®ville sur la Meurthe 
et Toul et Millery sur la Moselle 
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3- Les crues de l'ann®e hydrologique 1982-83 
 
3-1. L'ampleur des crues 

 
Sans entrer dans le d®tail, on peut mesurer l'importance des crues de d®cembre 1982, avril et mai 
1983 ¨ partir des estimations de temps de retour aux principales stations des cours de la Moselle et 
de la Meurthe [20], ainsi que de la Meuse (estimations personnelles). On trouvera ces informations 
dans le tableau suivant, avec la crue de d®cembre 1947 en r®f®rence : 
 

Illustration 17 : Temps de retour des crues aux principales stations 
des bassins de la Moselle et de la Meuse 

 

Cours d'eau Station D®cembre D®cembre Avril Mai 

  1947 1982 1983 1983 

Moselle Epinal 100 ans 6 ans 30 ans 2 ans 

Toul 100 ans 9 ans 50 ans 10 ans 

Hauconcourt 100 ans 12 ans 40 ans 30 ans 

Meurthe Malz®ville 100 ans 10 ans 25 ans 30 ans 

Meuse Verdun 100 ans 10 ans 50 ans 20 ans 

Chooz 4 ans 2 ans 3 ans 2 ans 

 
On peut noter l'importance quasi g®n®rale de la crue d'avril 1983 pour le bassin de la Moselle 
et pour le bassin de la Meuse en amont des Ardennes (temps de retour de 25 ¨ 50 ans). C'est 
cela, ainsi que la survenue ç stup®fiante è de trois crues importantes durant une seule ann®e 
hydrologique, qui a ®t® le d®clencheur de la prise de conscience et de la mobilisation qui en 
ont d®coul®. En revanche toutes ces crues (et m°me celle de d®cembre 1947) ont ®t® 
relativement banales sur la Meuse dans les Ardennes. 
 

3-2. Le fonctionnement du SAC de Nancy 
 
La fonction de chef du SAC de Nancy a ®t® tenue par S®bastien de Bouªrd, assist® de Geoffroy 
Caude. 
 
Le fonctionnement du CAC de Nancy a repos® sur le chef de la cellule hydrologie (Christian Mas) 
et sur son adjoint (Michel Angaud), pour les crues de d®cembre 1982 et avril 1983. Pour la crue de 
mai, Christian Mas ayant ®t® mut®, c'est son int®rimaire Francis D®gardin, chef de la cellule 
hydraulique fluviale, qui l'a remplac®. 
 
Il convient de noter, comme le rappelle Geoffroy Caude, que l'®quipe exp®riment®e du service 
hydrologique autour de J®z®quel avait disparue et que c'est une ®quipe plut¹t n®ophyte qui l'avait 
remplac®e. La crue de d®cembre fut donc un bapt°me plut¹t ardu ! Et les deux autres crues 
arriv¯rent sans laisser de r®pit ! 
 
L'autre fait important qu'il mentionne est que la plupart des riverains ou maires avaient du mal ¨ 
®tablir le lien entre les pr®visions aux ®chelles - lorsqu'elles existaient - et l'extension corr®lative des 
crues, faute de disposer de r®f®rences vivaces. Ce sera donc un des premiers progr¯s dans les 
messages de crues post®rieurs ¨ ces ®v®nements que de profiter de leur souvenir encore r®cent (et 
de celui de quelques crues importantes juste post®rieures), pour qualifier les pr®visions en donnant 
une comparaison avec un panel de quatre crues d'importance ®chelonn®e : ampleur de la crue 
comparable ¨ celle de ç mois è et ç ann®e è. 
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Par ailleurs, en ces ç temps pr®historiques è, o½ toutes les communications t®l®phoniques passaient 
par le standard de Mme Maire, c'®tait cette derni¯re qui filtrait les appels entrants et sortants et les 
r®percutait ¨ qui de droit. C'®tait aussi dans le local de Mme Maire que tr¹nait le Telex, utilis® pour 
les messages officiels, notamment ¨ destination du minist¯re. 
 
En jours et heures ouvrables, les appels aboutissaient au bureau de Michel Angaud (avec l'appui 
de Dominique Bolzinger pour la prise des informations) et les messages que Michel ®laborerait 
en repartaient, tout ­a via le standard de Mme Maire ! La nuit et le WE, c'®tait le chef de la cellule - 
Christian Mas puis Francis D®gardin ï qui, disposant des clefs du local de Mme Maire et initi®s 
au maniement du standard, venaient y recevoir les appels et envoyer les messages t®l®phoniques. 
 
La situation dans les diff®rents autres centres ®tait assez analogue. La fonction de chef de CAC 
reposait le plus souvent sur le subdivisionnaire et sur son adjoint, des fois sur le conducteur 
d'astreinte. A Verdun, c'®tait le chef d'arrondissement (Jean Larose) et deux agents de bureau 
(Daniel Mahaut et Jo±lle Masocco) qui officiaient. A Charleville, cô®tait principalement le chef 
dôarrondissement Tisserand. 
 
Les observateurs des diverses ®chelles d'annonce des crues ®taient les agents de la navigation en 
poste, lorsque ces ®chelles ®taient situ®es sur leurs ouvrages, ou bien des conducteurs de la 
navigation ou des diverses DDE concern®es (88, 57, 54), dans les autres cas. Dans les DDE, 
l'astreinte reposait sur le service hivernal (d'o½ des difficult®s pour avoir des observateurs en dehors 
des heures ouvrables sur le reste de l'ann®e). 
 
Enfin, il convient de noter - pour tous les CAC et pour celui de Nancy en particulier - que les appels 
arrivaient sur le num®ro public du SNN. De ce fait, des appels ¨ d'autre fins ou bien ç parasites è 
(journalistes, particuliers, farfelus é) ®taient aussi re­us. Et si, en journ®e, Mme Maire les filtrait, la 
nuit et le WE, c'®tait directement le chef du CAC qui avait ¨ les traiter. Ces dispositions perdur¯rent 
tant qu'un ensemble de lignes t®l®phoniques autonomes ne purent °tre mises ¨ disposition du CAC 
(dans le cadre d'une modernisation de l'installation t®l®phonique qui b®n®ficia, aussi, ¨ l'ensemble 
du service). L'arriv®e des fax fut, aussi, d'un apport ®norme. 
 
A ce propos, ayant donc exp®riment® ce fonctionnement dans les premiers mois de ma prise de 
poste ¨ Nancy, je me souviens d'un appel re­u, apr¯s avoir achev® la vacation de minuit, d'une jeune 
femme voulant se suicider é N'osant raccrocher et n'ayant la vacation suivante qu'¨ 4 heures, j'ai 
essay® de faire de mon mieux en l'®coutant et la r®confortant, jusqu'¨ ce qu'elle semble rass®r®n®e 
et qu'elle raccroche d'elle-m°me. Je ne sais pas ce qui s'est ensuite pass® ...      

 
3-3. Les campagnes de photos a®riennes, la cartographie des crues et la 
relance de la conscience du risque hydraulique 
 
La r®alisation de photos a®riennes s'est mise en place de mani¯re assez impromptue ¨ l'occasion 
de la crue de d®cembre 1982, puis de mani¯re plus organis®e ensuite. 
 
Francis D®gardin, qui fut ¨ la manîuvre, nous en livre les souvenirs suivants 
 
ç  Dans un ordre plus ou moins chronologique, les campagnes de mesure concern¯rent : 

- Photographies a®riennes improvis®es de lôinondation de D®cembre 1982 en Moselle, en 
avion avec le directeur S. de Bouªrd et dans des conditions ®piques, puis report 
cartographique au SNN ; 
- Photographies a®riennes plus professionnelles en Avril et Mai 1983, au moins pour le 
secteur de Metz (photographe Schmidt au Ban-Saint-Martin) ; 
- Report cartographique de ces photos par un g®ographe ind®pendant de Metz (Michel Le 
Moigne) sur commande du SNN ; 
- Fabrication et pose de rep¯res de crues (plaques de fonte) sur la Moselle et la Meurthe par 
le SNN ; 
- Mod®lisation des zones inondables en crue centennale par un BET de Chamb®ry sur 
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commande du SNN, apr¯s lev®s topo des profils en travers (PT) de vall®es Moselle et 
Meurthe ; 
- £laboration des Plans dôExposition aux Risques Naturels Inondation (et Mouvements de 
terrain) par la DDE de Moselle pour les communes du Secteur de Metz ; 
- Plus tard mod®lisation des crues de la Meurthe et influence des travaux (dans une logique 
de pr®-canalisation) de la Meurthe dans le secteur de Nancy. è 

  
ç Par ailleurs, sur les r®sultats de ces travaux, on peut mentionner : 

- des pleurs et des grincements de dents, apr¯s une p®riode de 25 ans sans crue d®cennale 
ou sup®rieure et le mythe protecteur de la canalisation de la Moselle ¨ grand gabarit ; 
- des maisons d®clar®es inhabitables ¨ Saint-Julien-les-Metz (inond®es deux fois de suite) ; 
- des surprises plus ou moins agr®ables : des ç flaques è dôinondation ¨ lô®cart de la Meurthe 
dans Nancy (refoulements par les d®versoirs dôorage), des surcotes en bas dôAncy derri¯re 
le canal (apr¯s suppression de la porte de garde dôAncy), des sous-cotes au Ban-Saint-
Martin par drainage des ®gouts d®bouchant en aval du barrage de Metz é 
- des zones tr¯s vuln®rables et m°me dangereuses ç d®couvertes è en cas de crue 
centennale, dôamont en aval : Le hameau du Pont de Mons en face de Pont-̈-Mousson par 
surverse sur lôautoroute A31 en amont, Bl®nod et Pont-̈-Mousson rive gauche par 
d®bordement au-del¨ du Barrage du Li®geot, le quartier des friches ¨ Montigny-l¯s-Metz par 
surverse sur le canal en amont, le Ban-saint-Martin et la zone industrielle de Metz Nord par 
surverse sur la voie ferr®e de rive gauche en amont du barrage de Metz, ¨ Metz 
Centre, Pr®fecture et centres dôannonces inond®s (comme en 1947), tous les ponts sur la 
Moselle inaccessibles sauf le pont ferroviaire, ¨ Uckange ancienne zone sid®rurgique 
inond®e probablement (cela demanderait de s'assurer que  l'ensemble des ces constats sont 
bien int®gr®s dans la conscience du risque des crues de la Moselle) ;   
- En outre communication ¨ EDF et ¨ France T®l®com sur leurs demandes, de cotes de crues 
centennales, ¨ prendre en compte pour prot®ger leurs centraux en zones inondables. è 

 
Geoffroy Caude signale, ®galement, la mise au point des logiciels de calcul hydraulique pour 
d®terminer l'incidence des remblaiements en lit majeur dans les zones des plans de surface 
submersibles, ce qui en facilitait les instructions administratives. 

 
Gr©ce ¨ tout ce travail de photographie, relev®s de terrain et mod®lisation, une cartographie 
des crues d®cennale, cinquantennale et centennale sur l'ensemble des principaux cours 
d'eau a pu °tre r®alis®e. Cela a permis de raviver la conscience du risque et de disposer de 
bases solides pour ®tablir la r®glementation en termes d'am®nagement et de construction. 
Cela a aussi permis de fournir une approche dynamique de l'extension des crues en fonction 
de l'aggravation des d®bits, qui pouvait °tre mise ¨ profit pour l'interpr®tation des annonces 
et des pr®visions, et pour l'anticipation des probl¯mes ¨ venir pour les services de secours. 
 
Pour l'anecdote, ¨ propos de la cartographie des inondations, un maire dont je tairai le nom m'appela 
(sans doute car Francis D®gardin ®tait absent), quelques temps apr¯s les crues de 1983, pour me 
tenir ces propos : ç Monsieur Ab¯le, l'extension de la crue d'avril 1983 g¯le 50% des surfaces encore 
constructibles de ma commune. Tandis que l'extension de celle de d®cembre 1947 en g¯le 75%. Ne 
trouvez-vous pas que 50% est un imp¹t suffisamment ®lev® que paye le d®veloppement 
®conomique de ma commune ! Que diable ne d®cidez-vous que la cartographie r®glementaire doit 
s'appuyer uniquement sur la crue d'avril 1983 è Evidemment, toute ressemblance avec la campagne 
pr®sidentielle ult®rieure de Fran­ois Hollande sur l'imposition des riches est bien entendu fortuite ... 
Mais je trouve cette histoire ®difiante quant au chemin qu'il y avait ¨ parcourir en mati¯re de culture 
du risque é 
 
L'autre anecdote (que je dois ¨ Jean-Pierre Decloux) est celle d'un maire inaugurant, le 
14 juillet 1995, les travaux de recalibrage d'une rivi¯re, dans la travers®e de sa commune et 
annon­ant que la crue de projet ayant ®t® la crue cinquantennale, sa commune ®tait tranquille en 
termes d'inondation jusqu'au 14 juillet 2045 ... 
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Illustration 18 : Extrait du rapport du SAC de Nancy 
sur les crues d'avril et mai 1983 [21] 
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4- L'impact de la r®forme initi®e en 1984 
 
L'impulsion puis le pilotage des actions de modernisation, au minist¯re de l'Environnement, 
furent assur®s par Pierre-Alain Roche, d'abord comme chef de bureau, assist® par Patrice 
Dupont, puis comme sous-directeur. Ce fut No±l Godard qui prit sa suite comme sous-
directeur, avec Elisabeth Bouvet comme chef de bureau, assist®e par Michel Odier et 
Christine Godon. 
 
Ces actions port¯rent aussi bien sur la r®organisation du circuit d'alerte et d'information, que 
sur la r®duction du nombre de services d'annonce des crues (SAC), sur l'automatisation des 
r®seaux de mesure et l'informatisation des CAC, sur la pr®cocit® des alertes, sur le 
d®veloppement de la pr®vision et sur la sp®cialisation et le renforcement des comp®tences 
des agents. Ce travail s'®chelonna sur une vingtaine d'ann®es. [10] 

 
4-1. La r®vision des circuits d'alerte et d'information en p®riode de crue 
 
La premi¯re des r®formes n®cessaires portait sur la mani¯re dont pouvait °tre all®g®e la 
charge portant sur les centres d'annonce des crues (CAC), pour leur retirer la diffusion des 
alertes et de l'information durant la crue aux maires des communes concern®es, afin de se 
concentrer sur le recueil et l'analyse des donn®es et de bonifier les messages, en favorisant 
lôint®gration des techniques nouvelles et les moyens de calcul modernes. 
 
Suite aux crues de d®cembre 1982 ¨ mai 1983, une mission enqu°ta donc sur la diffusion de l'alerte 
et de l'information de crue lors de ces ®v®nements, sp®cifiquement dans les bassins de la Moselle, 
de la Sa¹ne et du Doubs. 
 
Il r®sulta de leurs conclusions la r®forme du 27 f®vrier 1984, instaurant un nouveau circuit d'alerte 
et d'information. D®sormais : 

1- le service interr®gional de M®t®o-France met en vigilance les SAC et SIDPC de son 
secteur ¨ partir de certains niveaux de pr®vision de pr®cipitations et les informe 
quotidiennement tant que ces conditions perdurent (envoi des BAP) ; 
2- les CAC mettent en pr®alerte le(s) SIDPC (service interminist®riel de d®fense et protection 
civiles) en pr®fecture pour les secteurs concern®s (a priori ¨ l'atteinte des cotes de pr®alerte 
aux ®chelles de crue) ; 
3- les SIDPC mettent en pr®alerte les services de la police et de la gendarmerie concern®s 
par la diffusion de l'alerte dans les secteurs concern®s ; 
4- les CAC diffusent ensuite l'alerte aux SIDPC pour les secteurs concern®s ; 
5- les SIDPC chargent les services de la police et de la gendarmerie concern®s de diffuser 
l'alerte aux maires des communes des secteurs concern®s ou ¨ leurs suppl®ants ; 
6- les CAC communiquent les divers messages sur l'®volution de la crue aux SIDPC, qui les 
enregistrent sur un diffuseur t®l®phonique multivoies, accessible uniquement aux maires 
et leurs suppl®ants ; 
7- Les maires ou leurs suppl®ants doivent, par tous les moyens ¨ leur disposition, 
communiquer l'alerte et l'information ¨ leurs administr®s ; 
8- En cas de dysfonctionnement du diffuseur, les services de la police et de la gendarmerie 
concern®s sont charg®s par le SIDPC de transmettre les messages aux maires ou 
suppl®ants des communes concern®es. 

 
A noter que les CAC informaient aussi les CDES (cellule d®partementale d'exploitation et de s®curit®) 
des DDE et les arrondissements et subdivisions des SN. 
 
A l'®chelle des bassins de la Meuse et de la Moselle, c'®tait de l'ordre de 80 destinataires qui 
recevaient par fax, depuis le CAC de Nancy, les BIC (Bulletins d'Information sur les Crues). Cette 
proc®dure fut donc automatis®e. 
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Illustration 19 : Nouveaux circuits d'alerte et d'information 
mis en place par la r®forme de 1984 

 

1- Vigilance et information m®t®orologiques 
 

M®t®o-France 
 
 
                                            SAC                                                     SIDPC 
 
 

2- Pr®alerte 
 

CAC 
 
 

                              SIDPC                                             CDES                       SN 
 
 
            Police                    Gendarmerie 
 
 

3- alerte 
 

CAC 
 
 

                              SIDPC                                             CDES                       SN 
 
 
            Police                    Gendarmerie 
 
 
                             Maires 
 
 
                         Administr®s 
 

4- Information 
 

CAC 
 
 

                              SIDPC                                             CDES                       SN 
 
 
                 R®pondeur-diffuseur 
      (Police et Gendarmerie en secours) 
 
 
                             Maires 
 
                          
                         Administr®s 
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Ce syst¯me avait pour avantage, en r®duisant le nombre de leurs interlocuteurs, de lib®rer 
du temps aux agents des CAC pour concevoir leurs messages (en s'appuyant aussi, ensuite, 
sur des envois par fax) et de mettre en place des moyens ad®quats pour alerter et informer 
l'ensemble des communes concern®es, dans tous les cas de figure. C'®tait donc, aussi, la 
porte ouverte pour r®aliser une concentration du nombre de CAC. 
 
Il convenait, ®galement, de convenir avec les pr®fets que la repr®sentation du CAC en cellule 
de crise d®partementale devait °tre assur®e par le SIDPC, pour ne pas d®garnir le CAC et, 
surtout, quand un m°me CAC couvrait plusieurs d®partements. 
 
En cas de cellule de crise r®gionale, c'®tait le chef de SAC (ou le cadre sup®rieur de 
permanence) qui devrait y assister. 
 
A noter, aussi, que l'information des populations restait du ressort des maires (et le parent 
pauvre de la r®forme é). 
 
A souligner, enfin, que cette r®forme s'appuyait sur la r®partition des r¹les entre les entit®s 
les plus ¨ m°me de les tenir. Chacun avait alors ¨ s'efforcer de (ne) faire du mieux possible 
(que) la mission qui lui incombait, en faisant aussi confiance aux autres. Ceci ®tait 
particuli¯rement vrai entre l'analyse m®t®o ¨ M®t®o-France et l'analyse hydrologique aux 
SAC ... 
 

4-2. Les actions de modernisation 
 
4-2-1. La concentration des acteurs de l'annonce des crues et la sp®cification des 
r¹les 
 
La deuxi¯me des r®formes n®cessaires ®tait de r®duire le nombre d'intervenants. Il y avait en 
effet un trop grand nombre de CAC avec des zones de comp®tence parfois tr¯s r®duites et 
trop peu de personnel sp®cialis® dans chacun d'entre eux. 
 
La r®forme de 1984 porta donc aussi sur la r®organisation des SAC. Pour le bassin Rhin-Meuse, o½ 
ils n'®taient finalement pas si nombreux, Ils furent donc juste r®duits de 6 ¨ 5 : le service de la 
navigation de Nancy, le service de la navigation de Strasbourg, la DDA 57, la DDA 68 et la DDA 67. 
 
Mais, plus loin et sp®cifiquement pour les bassins de la Meuse et de la Moselle, l'objectif poursuivi 
et initi® par le d®l®gu® de bassin Rhin-Meuse, Dominique Bourquelot et par le directeur du service 
navigation de Nancy, S®bastien de Bouªrd - en tant que chef du service hydrologique centralisateur 
- ®tait de r®duire drastiquement le nombre de CAC, en leur donnant les moyens techniques et 
humains de leurs missions. Il s'agissait, en concentrant les missions sur un nombre plus petit 
d'®quipes plus ®toff®es et sp®cialis®es et en renfor­ant ®galement les moyens de collecte et les 
outils d'analyse, de permettre une meilleure anticipation des alertes et une bonification des 
annonces r®alis®es. L'objectif ®tait notamment clairement de passer par ®tapes - mais le plus 
rapidement possible - de 13 CAC ¨ 1 seul, pour les bassins de la Meuse et de la Moselle, et qui 
serait arm® par la cellule hydrologie du service navigation de Nancy. 

 
4-2-2. La poursuite de la reconnexion entre hydrologie et annonce des crues au 
service navigation de Nancy 
 
La troisi¯me des r®formes n®cessaires ®tait, pour le SNN, d'achever la reconnexion des 
fonctions d'hydrom®trie et d'annonce des crues, en transf®rant l'int®gralit® des stations 
hydrom®triques des bassins de la Meuse et de la Moselle encore g®r®es depuis Dijon. 
 
Il est ¨ noter que ce probl¯me ®tait moins fort pour les DDAF 57, 67 et 68, du fait qu'elles 
b®n®ficiaient chacune de la pr®sence d'un SRAE ¨ leur c¹t®. Tandis que l'int®gralit® des stations de 
la Sarre avaient d®j¨ ®t® transf®r®es au SNS. 
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Avec l'accord du chef du service navigation de Lyon et l'assentiment de la cellule de Dijon, un 
calendrier pour ®tager ces transferts fut mis en place avec le directeur du SNN, qui s'assura, en 
parall¯le, de renforcer en cons®quence les ®quipes de jaugeurs de la cellule hydrologie. 
 
Il convient ici de saluer Jean-Fran­ois Brochot et son ®quipe de Dijon qui ont, non seulement, 
accept® le transfert de leurs stations hydrom®triques du bassin Rhin-Meuse au SNN et SNS mais, 
®galement, parfaitement accompagn® ces services dans la transition. 
 
A Nancy, la cellule hydrologie du SNN se vit donc confi®e la mission de devenir, progressivement, 
CAC et service d'hydrom®trie g®n®rale unique (pour les stations relevant du minist¯re de 
l'Environnement) des bassins de la Meuse et de la Moselle. 
 
Ainsi, pour faire face ¨ l'accroissement de ses missions, l'effectif de la cellule hydrologie sera port® 
de 5 agents en 1983 ¨ 15 en 1990 : Jean Ab¯le, Samuel Grandclaude, Serge Parisse 
(successeur de Claude Martin), Michel Angaud, Eric Kalm®s, Pascal Perrin, Liliane H®min, 
Dominique Bolzinger, Denis Lognon, Claude Pernet (successeur de Patrice Marron), Jean-
Marc Roussel, Bruno Massa, Jean-Marie Muller (successeur d'Alain Bossu), Eric Giard, Herv® 
Guenin et Fabrice Hery. Une magnifique ®quipe, en l'honneur de laquelle je citerai ce bon mot du 
regrett® Bruno Massa qui, interpell® par la caissi¯re de la cantine parce que sa carte ç ®tait dans 
le rouge è, en lui disant ç Monsieur, vous °tes d®biteur è lui r®pondit : ç On ne dit pas d®biteur, 
Madame, mais jaugeur ! è Et si une chanson devait repr®senter cette ®quipe, ce serait ç Les copains 
d'abord è, de Georges Brassens. 
 
Ce renforcement est ¨ mettre au cr®dit de l'effort continu des chefs du SNN : S®bastien de 
Bouªrd, puis Emile Haro et Jean-Claude Chaussat, ainsi que des chefs du service ç ®tudes 
et eau è, Geoffroy Caude,  puis Xavier Roederer et Pierre Trabuc, qui prirent sur les effectifs 
d®di®s ¨ la navigation pour ®toffer la cellule en hydrologues, jaugeurs, informaticien et 
®lectrotechniciens. 
 

4-2-3. L'hydrom®trie ç faite ¨ la main è 
 
Depuis les jaugeurs qui notaient sur un carnet ï avant de disposer des camions automatis®s pour 
les crues - toutes les donn®es recueillies au cours d'un jaugeage (position de la verticale, profondeur, 
nombre de tours de moulinet é),  avant d'en faire l'exploitation pour calculer les d®bits, jusqu'¨ 
Michel Angaud, le chef hydrom¯tre au bureau, qui digitalisait les limnigrammes et tra­ait, sans 
rel©che, les courbes de tarage, avant d'envoyer les donn®es sur la banque ARHMA, o½ les calculs 
de d®bits ®taient r®alis®s, l'hydrolom®trie de l'®poque ®tait le fait de travailleurs manuels, experts qui 
ç travaillaient encore, travaillaient encore è pour ç forger l'hydrologie avec leurs mains d'or è. 
 
Michel qui consignait aussi, sur des fiches, les valeurs maximales de crues (HIX et QIX) et 
minimales d'®tiages (QMJ et QMM) pour chaque station. L'int®r°t des fiches ®taient, outre d'avoir 
les informations imm®diatement ç sous la main è, de disposer des meilleures ®valuations de d®bits 
tenues ¨ jour lors de chaque am®lioration de la connaissance de la ç partie haute è de la courbe de 
tarage gr©ce ¨ des jaugeages r®cents, am®liorations qu'il ®tait impossible d'apporter aux donn®es 
figurant dans des annuaires, ou bancaris®es sans reprendre toute la proc®dure de bancarisation. 
 

 
 
 
 

  



43 

Illustration 20 : ç Le temps des cerises è 
un limnigramme vierge et un limnigramme pr®par® pour la digitalisation 

 
 

  

  

 
NB : exploitation manuelle ult®rieure en rouge 
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Illustration 21 : Fiche de relev® manuel des maxima de crues pour la station de 
Pierrepont (Crusnes) et courbe de tarage de la station d'Uckange (Moselle) 

 

  

 
4-2-4. L'automatisation des r®seaux 
 
Si, ¨ l'®poque, les bassins de la Dordogne (depuis 1965), de la Garonne, des Gardons et de la Loire 
®taient pionniers en mati¯re d'automatisation des stations, de t®l®transmission des donn®es et 
d'®quipement informatique du CAC, il n'en ®tait pas de m°me pour l'ensemble des autres bassins 
recourant ¨ des observations visuelles, des communications t®l®phoniques et des calculs de coin 
de table, plus ou moins appuy®s sur des abaques graphiques. 
 
Afin qu'une modernisation puisse °tre mise en îuvre par le plus grand nombre de SAC, il fut fait 
appel aux comp®tences des services les plus avanc®s en mati¯re de solutions techniques 
(SN Toulouse) et en mati¯re d'expression des besoins pour un service ¨ ®quiper (SN Nancy et DDE 
07), pour ®laborer le cahier des charges d'un appel d'offre national baptis® NOE, dont le ma´tre 
dôîuvre au minist¯re fut Patrice Dupont. La cellule de Nancy eut ainsi l'honneur d'°tre associ®e ¨ 
ces travaux, et d'°tre un des premiers services ¨ d®ployer le syst¯me NOE ¨ l'®chelle du bassin de 
la Meurthe, puis de la Meuse et, enfin, partiellement de la Moselle. Comme le souligne Jean-
Jacques Vidal : ç Cette op®ration initi®e au niveau national a permis d'agglom®rer les diff®rentes 
exp®riences et savoir-faire et d'harmoniser les syst¯mes. A noter que ce projet, visant les bassins 
plut¹t lents, ®tait con­u pour fonctionner prioritairement avec le syst¯me de transmission 
t®l®phonique filaire. è Il convient en effet de souligner que les premiers r®seaux mis en place pour 
couvrir des bassins rapides, comme la Dordogne et la Garonne, utilisaient des r®seaux radio et ne 
rapatriaient que l'information prise en temps r®el par les capteurs. En revanche, le syst¯me NOE 
®tait configur® pour rapatrier des flux de donn®es plus importants, constitu®s de toutes les donn®es 
collect®es au pas de temps programm®, depuis l'interrogation pr®c®dente de la station. Il en r®sultait 
des temps de collecte plus longs. 
 

É Michel ANGAUD 
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Le r®seau des SAC eut aussi sa gazette, ¨ partir de d®cembre 1994, o½ l'on trouvait aussi bien les 
infos essentielles que les ç trucs techniques è les plus efficaces ! Ce premier num®ro comportait, 
notamment, un point d'avancement du march® NOE. 

 
Illustration 22 : Extrait du premier num®ro de la gazette des SAC 

(collection de C. Gigon) 
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On note donc que, dans les deux services pilotes, il y avait le bassin rapide de l'Ard¯che, et il est 
int®ressant de lire le retour d'exp®rience qu'en fit Christine Gigon, en termes de ç trucs et astuces è, 
pour l'optimisation du fonctionnement du r®seau. 
 
Son RETEX est donc plut¹t positif : ç Le r®seau SAC 07 comprenait 34 stations : 3 limnis, 
12 limnis/pluvios et 19 pluvios. La transmission des donn®es ®tait effectu®e pour 22 stations par 
radio, avec t®l®phone en secours et 12 stations uniquement avec t®l®phone. Les relais radio 
fonctionnaient bien en g®n®ral, parce que la transmission ®tait bien prot®g®e et qu'il y avait un 
service de maintenance comp®tant dans ce domaine. Le pas d'acquisition des donn®es ¨ la station 
®tait de 6 mn, L'interrogation automatiques des stations ®tait param®tr®e toutes les 4 heures hors 
crue et toutes les heures en crues. Si besoin, une interrogation manuelle ®tait lanc®e sur certaines 
stations. è 

 
Illustration 23 : Le r®seau d'annonce des crues de l'Ard¯che 

(collection de C. Gigon) 

 
 

 
 

 



47 

Illustration 24 : Les trucs et astuces du r®seau d'annonce des crues de l'Ard¯che 
(collection de C. Gigon) 
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4-2-5. Les plans de pr®vention des risques 
 
En 1981, fut mis en place du Commissariat ¨ l'®tude et ¨ la pr®vention des risques naturels 
majeurs avec ¨ sa t°te Haroun Tazieff, que Geoffoy Caude a rejoint en 1984. Le 
commissariat deviendra ensuite rapidement D®l®gation et Haroun Tazieff aura rang de 
secr®tariat d'Etat [36]. Na´tront, alors, les plans de pr®vention des risques (PPR), dont les 
PPR inondations (PPRi) dont Bernard Mi¯ge dit : ç c'est sur les bases pos®es par la 
d®l®gation que purent °tre ®labor®s les premiers PPRi dignes de ce nom, sur la p®riode de 
1984 ¨ 1986 o½ j'®tais ¨ Nancy. è 
 
4-2-6. Le volet m®t®orologique 
 
Au plan national, un renforcement des liens avec M®t®o-France fut ®galement mis en place (avec le 
centre interr®gional de Strasbourg pour Nancy). 
 
Ainsi, les CAC purent disposer d'alertes m®t®o et de pr®visions pertinentes ¨ 24h de la part de 
pr®visionnistes aguerris (bulletins BAP), avec un ®quilibre de bon aloi dans la r®partition des t©ches 
entre sp®cialistes des pr®cipitations, d'une part et des ®coulements, d'autre part. 
 
Ult®rieurement, les CAC furent ®galement ®quip®s de terminaux METEOTEL de M®t®o-France, 
fournissant des images satellites et radars, qui permettaient de suivre le sens de d®placement et 
d'appr®hender l'importance par la gradation des couleurs des pr®cipitations, mais sans fournir 
d'information chiffr®e en termes de ç lames d'eau è (cumul des pr®cipitations re­ues sur une surface 
pr®d®finie et dans un temps donn®). 
 
De la part de M®t®o-France, ce calcul des lames d'eau re­ues ne viendra que plus tard puis, encore 
plus tard, le calcul des lames d'eau pr®vues. 
 
Plus vite, la fourniture des lames d'eau par traitement des informations des radars (®chos, PVRé)  
fut possible par acquisition du logiciel CALAMAR, d®velopp® par la soci®t® RHEA et fonctionnant 
avec une approche diff®rente de celle de M®t®o-France. 
 
Et le combat entre les deux chapelles fut farouche ! 
 
Pour preuve, la note ci-apr¯s, que je fis, dans le cadre du club NOE, ¨ propos de cette controverse. 
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Illustration 25 : Note sur la controverse entre M®t®o-France et RHEA 
(collection J. Ab¯le) 
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4-2-7. Le concept de centre d'hydrologie op®rationnelle et d'annonce des crues 
 
Sur le mod¯le de la Loire, le souci ¨ Nancy ®tait de mettre en place un r®seau automatis® qui 
permette un suivi en temps r®el du r®gime des principaux cours d'eau sur l'ensemble de l'ann®e et 
qui ne serve donc pas qu'¨ l'annonce des crues mais, ®galement, au suivi des ®tiages, au pilotage 
des prises et rejets de grands sites industriels (Soudi¯res, CNPE de Cattenom) et, en cas de 
pollution accidentelle, ¨ la pr®vision des temps de propagation. L'®dition d'un bulletin hydrologique 
quotidien permettrait, aussi, d'avoir une connaissance continue de l'®tat des principaux cours d'eau. 
 
L'objectif ®tait d'optimiser l'utilit® du r®seau au regard du co¾t significatif de sa mise en place et de 
son fonctionnement. Ainsi au lieu d'un simple CAC, le projet ®tait de mettre en place un 
v®ritable ç centre d'hydrologie op®rationnelle et d'annonce des crues è (CHOAC), fonctionnel 
en tout temps. La cons®quence de ce choix de base conduisit ¨ s®lectionner avec attention les 
sites ¨ automatiser, entre ®chelles d'annonce des crues (pas toujours en capacit® de permettre le 
suivi hydrologique sur l'ensemble de l'ann®e et ne disposant pas, pour la plupart, de courbes de 
tarage pour permettre une transformation imm®diate des hauteurs en d®bits) ou stations 
hydrom®triques (r®pondant aux pr®occupations pr®c®dentes, mais parfois situ®s ¨ des endroits 
inaccessibles en crue, ce qui pouvait poser des probl¯mes, en cas de panne, pour des lectures 
d'®chelle de secours et l'intervention de la maintenance). 
 
Cette probl®matique du choix des stations fut l'objet d'une forte controverse entre SAC : soit 
automatiser les ®chelles de crue historiques, pour lesquelles la population pouvait disposer d'une 
m®moire des cotes des fortes crues, mais pouvant pr®senter les probl¯mes indiqu®s ci-dessus, ou 
bien retenir les stations hydrom®triques voisines s'il en existait (ou en cr®er de toute pi¯ce), qui 
seraient meilleures pour fournir des d®bits sur l'ensemble du r®gime du cours d'eau, mais pour 
lesquelles personne ne disposait d'une m®moire du risque. Ceci conduisit dans un certain nombre 
de cas ¨ automatiser la station hydrom®trique en ayant ®tabli une courbe de correspondance, pour 
continuer ¨ fournir la cote ç comme si elle avait ®t® relev®e ¨ l'®chelle historique de crue voisine è. 
De plus, c'®tait le plus souvent uniquement sur le site historique que les observateurs pouvaient 
encore effectuer leur lecture, d¯s que la crue prenait de l'ampleur. 
 
Enfin, il convient de mentionner l'utilit® du maintien des observateurs (essentiellement relevant du 
SNN ou des DDE) et de leurs interventions en cas de panne, qui furent des s®curit®s inestimables 
pour le bon fonctionnement des annonces. Encore merci ¨ eux et ¨ leurs chefs, qui leur permirent 
de remplir ces missions. 

 
4-2-8. Les camions automatis®s de jaugeage 
 
D¯s sa mise en place, la cellule hydrologie du SNN disposait d'un camion ®quip® d'une potence et 
d'un treuil manuel pour la manîuvre des ç saumons è de 25 et 50 kg, ainsi que d'un zodiac ®quip® 
pour le saumon de 25 kg. Les mesures ®taient enregistr®es sur un compteur et report®es 
manuellement dans un carnet (jaugeages point par point ou par int®gration). 

 
Afin d'am®liorer la rapidit® et la s®curit® des mesures, le camion fut transform® au SN Toulouse, afin 
de disposer d'une poutre et de mesures automatis®s. Ult®rieurement, avec la cr®ation de la 
deuxi¯me ®quipe de jaugeurs, un deuxi¯me camion fut ®quip® de la sorte dans une entreprise de la 
banlieue de Metz. 
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Illustration 26 : Un exemple de camion automatis® de jaugeage 
(É Industron - Tarbes) 
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4-2-9. Le transfert des missions du SNN ¨ la DIREN Lorraine 
 
A l'av¯nement des DIREN (directions r®gionales de l'environnement) en 1991, par fusion des DRAE 
(directions r®gionales de l'architecture et de l'environnement), SRAE (services r®gionaux 
d'am®nagement des eaux), DB (d®l®gations de bassin) et SHC (services hydrologiques 
centralisateurs), il ne fut pas explicitement indiqu® les SAC (services d'annonce des crues). 
 
La question ne s'est donc pas pos®e pour les SAC qui n'®taient pas au sein des services navigation. 
Tandis qu'au sein de ceux-l¨, la question a ®t® trait®e de mani¯re diff®renci®e selon les services. En 
tout ®tat de cause, pour rejoindre la DIREN Lorraine, Jean-Claude Chaussat, le chef du service 
navigation de Nancy (d®sormais appel® du Nord-Est) fit le choix de ne pas casser la dynamique en 
marche : ç le SHC, au SNNE, peut repr®senter 0,5 ou 15 ETP ! Je fais le choix de retenir 15 ETP, 
soit l'int®gralit® de la cellule hydrologie ! è. Il ira aussi plus loin en affectant un local sp®cifique pour 
y r®installer la cellule et en ne m®gotant pas sur le mat®riel ¨ lui laisser. 
 
La cellule hydrologie se vit alors utilement renforc®e des quatre agents du SRAE Lorraine g®rant le 
r®seau hydrom®trique ç Agriculture è des bassins de la Meuse et de la Moselle (dont Andr® Lang 
et Jean-Luc Ciulkiewicz). De plus, les agents du SRAE arm¯rent aussi une cellule d'®tudes 
hydrologiques, avec un ing®nieur (Tran Do) et une technicienne, et tout ceci au sein du SEMA 
(service de l'eau et des milieux aquatiques) pilot® par Daniel Hahn. 
 
Ainsi, avec Michel Delhommez puis Claude Gaumand ¨ la t°te de la DREAL Lorraine, le 
principe du CHOAC de Nancy se poursuivit en s'enrichissant, tandis que continua aussi 
l'assistance ¨ la DDAF 57, dans sa mission de SAC pour la Seille et les Nieds en Moselle. 
 

4-2-10 . Le r®seau SARDAC Meuse-Moselle-Sarre 
 
Le d®veloppement de l'automatisation reposa, d'une part, sur le d®veloppement de 
l'informatique au cours des ann®es 1980 et sur l'adoption du syst¯me unifi® NOE pour les 
services non encore ®quip®s (seuls les bassins de la Dordogne, de la Garonne, des Gardons 
et de la Loire disposant, alors, chacun d'®quipements sp®cifiquement d®velopp®s par chacun 
d'entre eux, chose qu'il n'®tait ni possible, ni pertinent de reproduire ¨ l'®chelle plus ou moins 
importante de tous les services encore ¨ ®quiper). 
 
Le r®seau SARDAC (Syst¯me Automatis® de Recueil de Donn®es et d'Annonce des Crues), dont 
le nom a ®t® invent® par Xavier Roederer, ®tait pens® autour : 

1- de l'affirmation du centre de Nancy comme CHOAC ; 
2- de l'automatisation de stations limnim®triques pertinentes sur l'ensemble du r®gime des 
cours d'eau et d'®chelles de crue qu'en cas de n®cessit®, ainsi que de pluviom®tres ; 
3- de l'utilisation autant que possiblede deux vecteurs de transmission par s®curit® : le 
t®l®phone et la radio ; 
4- de l'®quipement en mat®riel NOE ; 
5- de l'accompagnement du changement pour les communes pour lesquelles la station de 
r®f®rence serait modifi®e ; 
6- d'une mise en îuvre progressive avec maintien des autres CAC aussi longtemps que 
n®cessaire dans leur fonction ; 
7- de conserver des fonctions d'observateurs, pour s'assurer de la bonne marche des 
stations et les suppl®er en cas de panne. 

 
L'®tude de couverture radio fut r®alis®e par le STNMTE de Bonneuil-sur-Marne (par Alain Conangle 
et son ®quipe). Il convient aussi, ici, de saluer le sens du devoir des services pr®c®demment en 
charge de CAC (au sein des DDE ou du SNN), en notant la facilit® avec laquelle ils ont accept® ce 
transfert de responsabilit® ¨ terme, tout en conservant leurs missions de CAC le temps n®cessaire, 
puis en se recentrant sur les seules fonctions d'observateurs des stations d'annonce des crues. Il 
convient aussi de se souvenir que le d®ploiement de la micro-informatique n'a d®but® que dans les 
ann®es 1984, avec les premiers PC de bureau implant®s avec une grande parcimonie (le CAC qui 
re­ut alors un des tous premiers ADD-X faisait figure de privil®gi® !). 
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Puis la dotation des services en PC se fit de mani¯re assez importante. 
 
La r®alisation du r®seau SARDAC ®tait pr®vue par ®tapes [32] : 

1- Le premier bassin ®quip® fut celui de la Meurthe, avec le central de Nancy, le relais-base 
de Ludres et le relais de Bertimoutiers, de 1986 ¨ 1992 ; 
2- Le second bassin ®quip® fut celui de la Meuse, op®rationnel en 1995 ; 
3- le troisi¯me bassin ¨ ®quiper ®tait celui de la Moselle et des Nieds avec 44 stations, qui 
ne l'®tait que tr¯s partiellement en 1997 ; 
4- et enfin, le dernier bassin ¨ ®quiper ®tait celui de la Sarre, avec 24 stations. 
 

A propos de SARDAC on trouve, sous la plume de la d®l®gation de bassin Rhin-Meuse, les 
pr®cisions suivantes, notamment sur les co¾ts et financements [32] : 

En ce qui concerne SARDAC Meuse et son cofinancement par le d®partement des Ardennes, je 
m'®tais ®tendu sur ce sujet de passage chez mes amis Guillou, r®sidant ¨ Belval (08). A mon 
passage suivant, M. Claude Guillou me conduisit chez d'®minents conseillers g®n®raux, au 
domicile de l'un d'entre eux. Apr¯s m'avoir ®cout®, ils me dirent : ç nous ne croyons pas ¨ l'efficacit® 
de votre projet, mais comme vous °tes un ami de M. Guillou, nous allons le cofinancer. è é 
Qu'importe le flacon, pourvu qu'on ait l'ivresse ... 
 
Le RETEX du fonctionnement de NOE lors de la crue de janvier 1995 parut dans le nÁ2 des ®chos 
des SAC. On peut noter la restauration, pour les hauts bassins, du concept de stations d'observation 
et stations d'annonce, qui pr®valait ¨ la fin du XIX¯me si¯cle é Il convient aussi de noter que les 
premiers essais de la radio, sur le bassin de la Meurthe, ®taient moins satisfaisants en termes de 
d®lais de transmission que 6 voies RTC travaillant en parall¯le, pour les collectes par t®l®phone. La 
radio ®tait donc le secours du RTC.  Par ailleurs, pour SARDAC Meuse, uniquement deux relais ne 
permettant de ne couvrir que la partie en amont des Ardennes furent pr®vus, car l'atteinte des 
stations dans les vall®es de l'Ardenne ®tait trop consommatrice de relais, pour une efficacit® faible 
(voir ci-dessus) et en ayant de plus, la possibilit® de mobiliser des observateurs en cas de panne de 
transmission, car la question du secours ne doit jamais °tre n®glig®e, malgr® des ann®es de 
fonctionnement sans probl¯me é On doit garder en t°te qu'en cas de tr¯s fort al®a, la coupure des 
transmissions classiques est ¨ craindre (probl¯mes t®l®phoniques comme probl¯mes ®lectriques 
d'alimentation des relais). 

4 
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Illustration 27 : Le RETEX du fonctionnement de NOE lors de la crue de janvier 1995 
dans le bassin de la Meuse (collection de Christine Gigon) 

 

 

 
 
  

 s 



56 

Enfin, pour SARDAC Moselle, une premi¯re tranche d'®quipement en station NOE concerna les 
stations de Mirecourt, Remiremont, Epinal, Pont-Saint-Vincent, Custines et Uckange, puis 
apparurent les stations de nouvelle g®n®ration PLQ 2000 (dossier dans lequel No±l Watrin, 
hydrologie au SHC de Toulouse s'investit fortement). En mai 1997, l'objectif fut alors de repositionner 
les stations NOE de Remiremont, Epinal, Custines et Uckange ¨ Pulligny, Autrey, Tonnoy et Toul 
(dans l'aire de couverture du relais de Ludres) et d'®quiper toutes les autres stations en PLQ 2000 
(avec la seule liaison RTC). 
 
Il convient aussi de noter que, de mani¯re anticip®e sur le d®ploiement complet de SARDAC, les 
services allemands install¯rent dans les stations d'Epinal, Custines, Metz Pont des Morts et Uckange 
sur la Moselle, dans la station de Damelevi¯res sur la Meurthe et dans la station de Wittring sur la 
Sarre, leur propre dispositif de t®l®transmission (dit ç dispositif RIAC è). Les services allemand et 
luxembourgeois pouvaient interroger par informatique ces stations. Les stations ®taient ®galement 
dot®es d'un r®pondeur t®l®phonique, ce qui permettait aux CAC de Nancy ou de Sarreguemines de 
les interroger et aux SAC luxembourgeois et allemand de disposer d'un syst¯me de secours. 
 
Naturellement, l'®volution des techniques ¨ partir de la fin des ann®es 90 conduisit ¨ 
poursuivre l'automatisation des r®seaux de crue en adaptant le projet initialement con­u. 
Ainsi, apr¯s l'ach¯vement du bassin de la Moselle, l'®quipement de celui de la Sarre ®tait en 
voie de finalisation, le 28 f®vrier 2012, quand fut publi® le nouveau Sch®ma directeur de 
pr®vision des crues du bassin Rhin-Meuse. [16] La mise en îuvre de l'int®gralit® du projet 
avait donc mis 16 ans. 

 
Illustration 28 : L'avancement du chantier PLQ 2000 (collection de Christine Gigon) 
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Illustration 29 : Les stations d'annonce du r®seau SARDAC Meurthe [3] 
 

 
Illustration 30 : Plaquette de pr®sentation du projet SARDAC 
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Illustration 31 : Carte de SARDAC Meuse [É Dominique Bolzinger] 
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Illustration 32 : Esquisse de projet SARDAC Moselle en mai 1997 (Jean Ab¯le) 

 


